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INTRODUCTION

1. L'economie de la sous-region de I'Afrique de 1'ouest est appelee

a se developper considerablement au cours des dix prochaines annees

et d'autant plus vite que les gouvernements prendront des mesures

judicieuses et decisives. Les resources et la situation economique

actuelle des quatorze pays independants qui forment la sous-region

de l'Afrique de 1'ouest ont ete etudiees en vue de I1elaboration d'un

programme de developpeinent d1ensemble destine a assurer aux populations

de oes pays une croissance economique rapide et equilibree- Le present

document constitus a la fois vue introduction aux etudes preparees a ce

jour et un resume de ces etudes.

2. II n'est pratiquement pas un seul expert qui, en preparant une

etude sur l'Afrique3 ne souligne les lacunes des donnees statistiques

disponibles. Las recensements demcgraphiques et meme les recensements

industrielc peuvent avoir une marge d'erreiar quis dans certains cas,

depasse 25 pour 100e Toutefoisj les auteurs du present document sont

convaincus de l'utilite des donnees et des conclusions qu'ils presentent,

Le programme de developpement soumis a la presente reunion n'est certai-

nement pas le seul programms realisable? dans certains domaines, il

n'est meme prctablement pas le. meilleuro Cependant, il doit assurer a

la sous-region une croissance economique equilibree et un relevement

considerable du niveau de vie. L'equilibre du developpement revSt une

importance partiouliere pour les pays en voie de developpement, etant

donne que les fonds d1investissement sont toujours insuffisants. Par

consequent? tout investissement non rationnel (c'est-a-dire tout inves-

tissament qui ne tiendrait pas compte de la demande ou des facteurs de

production disponibles) se traduit par m ralentissement reel du deve

loppement economique, puisque ces ressources auraient pu etre employees

a des fins plus productives.
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Developpercent industriel

3. Le developpement industriel de 1'Afrique de l'ouest doit §tre

envisage en fonction de l'effectif de la population et du revenu

national, kerne dans le plus grand pays de la sous-region, la Nigeria,

la consommation de produits autres que les produits alimentaires et la

coneommation de services n'atteint pas 10 pour 100 de la consociation

de oes produits et services en Suisse; l'un des plus petits pays

d'Europe (dont la population ne represente en effet que 10 pour 100 de

l'effeotif de la population nigerienne, laquelle se chiffre a 50 mil

lions d'habitants).

4. Par consequent, un des plus grands obstacles a lfindustrialisation

rapide de 1'Afrique de l'ouest est tout simplement le faible pouvoir

d'achat des populations. Or, certaines industries ne sont rentables

qu'a partir d'une capacite de production determinee d'apres des donnees

techniques. Certes, il existe parfois des raisons valables (politiques,

sociales ou autres) pour creer une entreprise industrielle non rentable,

mais un programme complet d1industrialisation qui ne tiendrait pas

compte de la rentabilite, entrainerait un pay.s a, la faillite.

5. La conclusion de nombre des etudes approfondies etayant le pro

gramme de developpement ici presente est que la cooperation economique

a 1'echelon sous-regional est soit absolument necessaire soit hautement

souhaitable.

Cooperation sous-regionale

6. II existe plusieurs formes de cooperation economique au plan

sous-regional dont chacune merite plus ample examen. Toutefois,

d'apres la plupart des etudes sur les possibilites de realisation,

la forme de cooperation la plus importante est celle qui permet a

chaque pays d'ecouler sa production industrielle but les marches

des autres pays de la sous-region, sans qu'aucune barriere douaniere

ou autre obstacle ne viennent entraver les echanges.
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7. Un marche sous-regional aurait but les marches nationaux les

avantages suivants :

a) Pour de nombreuses industricsj la projection de la demande,

meme si elle porte sur les dix prochaines anneesj atteint

un chiffre trop faible pour justifier la creation d'une unite

de production rentable, et cela est vrai pour tous les pays

de la sous-region.

b) Dans certains cas, la demande pourrait §tre suffisante dans

un pays pour assurer la rentabilite d'une entreprise indus-

trielle a condition que celle-ci ne produise qu'une gamme

tres etroite de types ou de dimensions d'arxicles. Par

contre, si on creait deux entreprises, dans deux pays, elles

seraient en mesure de se specialiser suffisamment pour que

leur production soit de meilleure qualite et elles pourraient

ecouler leur production sur les deux marches; le consommateur

beneficierait ainsi de prix plus abordables et d'un choix plus

grand.

c) II va de soi que les industries de semi-produits ou de biens

d'equipement utilises surtout par les industries des alineas

a) et b) ne peuvent etre creees que si ces dernieres sont elles-

memes etablies (ici encore9 la production devrait avoir acces

a un marche sous-regional).

d) Certaines industries qui ecouleront la totalite de leur pro

duction sur un seul marche auront besoin de matieres premieres

qui pourraient etre obtenues a un meilleur prix dans un autre

pays de la sous-region.

e) D'autres industries seraient, a long terme, rentables avec

le seul marche national maia elles pourraient etre creees

beaucoup plus t6*t si leur production avait acces a un march^

plus large. Or, si elles etaient creees assez t6t, elles

pourraient en axriver a exporter leur production vers d'autres

sous-regions qui n'auraient pas encore reussi a creer un

marche oommun.
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f) Enfin,il faut tenir comp-te de tous les avantages indirects

que "tirerait, de la creation d'un marc he coramun, toute

Industrie purement locale (par example lee fabriques de chaus-

sures); grace au relevement du pouvoir d'achat du personnel

des entreprises qui s'approvisionue ou vend' sur le marche

sous-regional.

8. Toutefois? queIs que soient les avantages que presente, en

theorie et en toute Icgique, un marche sous-regional, il appartient

a chaque pays de determiner si la suppression de ses barrieres doua-

nieres et Vetablissement d'une cooperation economique au plan sous-

regional seraient Xavorables a son progress economique.

9. Une section du present document contienx une breve analyse de

la situation qui existerait a la fin de la periode envisagee dans

chacun des quatorse pays de la sous-region si le programme de develop-

pernent ici propose etait mis en oeuvre, II est encourageant de noter

que, dans chaque cas, le prcgres economique serait considerable. A

noter aussi que chaque pays a inscrit a son programme la creation de

l'une ou de l'autre industrie pour laquelle l'acces a un marche sous-

regional serait indispencable ou, a tout le moins, profitable.

10. Outre la libre circulation des marchandises dans les limites de

la sous-region, plusieurs autres formes de cooperation economique

seraient a etablir en vue d;assurer I1execution du programme de

developpement ici propose, II faudr&it oreer un organisme central

de recherche et de planification economique et, ulterieurement, un

organisme central habilite a agir au nom des Etats menwres pour

toute question liee aux programmes de develcppement nationaux. Par

ailleurs, la sous-region aurait interet a creer une union sous-regionale

de paiements et a conclure sans tardex1 un accord sur de nombreuses

normes industrielles. Corame? en outre, l'Afrique de l'ouest est

appelee a rester un des grands importateurs de matieres premieres,

il faudrait mettre en place un organisme central charge de coordonner

la production et les prix de vente de certains produits. Quant a
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savoir quel degre d'autorite ou quels pouvoirs il conviendrait de

donner a ces organismes, c'est la decision d'ordre politique.

Toutefois 1'efficacite et le r6le des organismes sous-regionaux

dependront en fin de compte du desir de cooperation de chaque pays

et non pas de textes juridiques,

11. La section qui porte sur 1*analyse de la situation dans chaque

pays est suivie d'une section qui fournit des projections relatives

aux diverses industries a creer dans la sous-region. Enfin, la, der-

niere section du present document traite des methodes analytiques uti-

liseee pour elaborer le programme de developpement, et notamment des

methodes fondees sur les entrees-sorties et la prograinmation lineaxre

equilibree.
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II. LE COOTEXTE ECONOiilQUE

12. Le developpement industriel doit aller de pair aveo le develop

pement de ^agriculture et des services, et il va sans dire que touS

les programmes doivent Stre concus en fonction de la oroissanoe demo-

graphxque. La presente motion oontient les conclusions macro-economiques
generales qui se degagent de 1'analyse.

13. Gr^ce aux entreprises dont la creation est envisagee d'ici 1975,

le taux de croissance escoiapte est de 14>2 pour 100 par an pour 1-en-

o.m*l. du secteur industriel. II est plus eleve pour les pays pauvres

(maximum prevu : 21,6 pour 100 pour le Niger) et un peu plus *as pour
las pays qulj actuellement, sont relativement favoriseS (voir tableau 2).

14. Certes, ceE objectifs peuvent paraitre ambitieux, mais mgme B'il«

- etaient atteints, le revenu moyen par habitant pour 1-Afrique de

1-ouest ne serait que de 131 dollars des Etats-Unis en 1975, contre

93 dollars en 1963, soit une augmentation insignifiante si on la

compare aux perspectives d'augmentation, en chiffres absolus, du

revenu dans les pays industrialises.

15. Le programme de development ici propose appelle une planifica-

txon minutieuce ainsi que des decisions r-f^aent r'nochiss, tant de

la part des particuliers que du gouvernemeut. Les pays de la sous-

region devront relevsr le taux de 1'epargne interieure (par voie

d'impSts ou autres) qui, actuellement, Ee situe a 9,2 pour 100 pour

le porter a 13,4 pour 100 au moins en 1975, et cela dans 1'hypothese

ou un tiers de la formation interieure de capital fixe est finance
par l'etranger,

16. L'analyse a porte but toute la periode de 1963 a 198O; Pannee

1975 a ensuite ete choisie oomme annee-repere type. La plupart des

conclusions et donnees oonoernent 1963 et 1975. Pour 1963, on a

ajuste certains chiffres afin d'obtenir une meilleure base de
comparaison.
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17« Les tableaux 1 et 2 fournissent doc donneee statistiques detail-

lees sur le produit national "brut par pays (recettes et depenses) pour

1963 avec projections pour 1975- Les donnees relatives aux industries

extractives et aux industries manufacturieres ont ete tirees des etudes

approfondies effectuees sur les possibilites de realisation. Quant

aux autres donnees, elles proviennent de certaines etudes spe"ciales

(par example les etuc.es de 1'Organisation des Nations Unies pour

lfalimentation et l'agriculture relatives a l'agriculture en Afrique

de 1'ouest), ou ont ete calculees d'apres le rapport qui doit norma-

lement exister dans les comptes economiques5 entre les principaux

secteurs.

18. Le tableau 3 contient des renseignements detailles sur la situa

tion actuelle et future do la balance des paiements des pays de

1'Afrique de l'ouest. En 1975, la sous-region devra toujours importer

de grandes quantites de biens de consoramation (notanrnient de produits

alimentaires) et de biens d;equipement. En 1975? le deficit de la

balance commeroiale sera considerablement plus eleve qu'en 19^3) niais

o'est la une consequence naturellej d'une part d'un developpement

rapide fonde, dans une grande mesurs, sur 1'importation de 1'equipement

necessaire etj d'autre part, du fait que I1investisaement est toujours

fait quelques annees avant que la production ne vienne compenser les

paiements en devises. En fait3 le deficit de la balance commerciale

ne disparait qu'avec le ralentissement du developpement economique.

Toutefois, ce deficit est egalement du au fait que; contrairement a.

l'industrie, I1agriculture se prete rarement a des plans de croissance

acceleree, les a^riculteurs hesitant a adopter des methodes modernes

de culture. En outre5 le developpement industriel a plus de prestige

et les organismes officiels de planification lui accordent une plus

grande attention.

19. On prevoit qu'en 1975 les echangas au sein de la sous-region seront

tres importants et que leur valevir atteindra environ 20 pour 100 de

la valeur brute de la production industrielle totale. Si de cette
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products totals on deoo.pt, la production des indusxries alimentaires,
puiEque depuis toujours oelle.-oi sont des industries "locales", la

valeur des eohanges au sein de la sous-region depassera 50 pour 100

de la valeur de la production. Les echanges au sein de la sous-region
ont ete estimes d'apres le role que sont appelees a remplir des

industries concues dans une optique sous-regionale plutot que nationale.

20, Si 1'on prevoit que les echanges de la sous-region aveo le reste

du monde continueront a accuser un deficit important en 1975, par

contre les echanges avec les trois zones monetaires actuelles s'equi-

libreront grace aux industries dont la creation Sst prevue au programme

de developpement (on prevoit meme que les echanges aveo la zone franc

se solderont par un leger excedcnt en 1975). Les balances commercials

(et en fait les niveaux nationaux d'industrialisation) peuvent, dans
certaines limites, etre araelioren si l-on change 1-emplacement de

certaines unites de production dont la rentabilite serait assuree

dans n'importe laquelle des regions proposees.

21. Un des avantages du type d'analyse economique effectue dans le

document est que,le programme de developpement propose etant loin

d'Stre rigide, il peut, dans certaxnes limites naturellement, gtre

modifie, qu'il s'agisse de 1'emplacement ou de la capacite de produc

tion, en fonotion des necessity sooiales et politiques.

22. Le secretariat redige actucllement une version revisee de ce

programme selon laqueile les taux de croissance du feli et du Senegal

en particulier pourraisnt etre ameliores. Dans le cas de la Haute-

Volta, l'economie ne pourra pas, mgme si elle progresse au taux tres

rapide prevu, atteindre 1'objectif minimum fixe par le secretariat, soit

un montant par habitant de 70 dollars des Btats-Unis par an pour la

consommation privee. Par consequent, dans la version revisee du

programme de developpement, les perspectives de developpement seront

ameliorees pour ces trois pays, sans qu'il soit necessaire pour

autant de reduire beaucoup les projections Men plus favorables

etablies pour 1975 pour- certains pays.
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23. Le succes d'un effort de developpement equilibre se mesure au

changeraent qui intervient dans le rapport entre3 d'une part le

pourcentage de population d'un pays dans la population totale de la

sous-region et, d'autre part la contribution de ce pays a la valeur

ajoutee par les industries raanufacturieres de la sous-region. Quand

ce rapport est de un, on pent dire que le pays considere a recu la

part qui lui revient de developpement industriel. Naturellement, le

rapport ne peut pas §tre toujours de un? etant donne que certains

pays de la sous-region ont plus de ressources naturelles que d'autres

ou qu'ils ont pris une avance. Toutefois, le programme de developpement

propose* par le secretariat doit se traduire par une tendance generale

des rapports vers l'unite? ce qui signifie une repartition plus

"equitable", entre les quatorze pays, du developpement industriel prevu

d'ici 1975. Cette tendance est indiquee dans le graphique publie en

annexe au present document. (La repartition inegale des industries en

1975 est due au premier chef a la concentration des industries extrac

tives dans un petit nombre de pays)™

24. Le programme de developpement elabore pour l'Afrique de 1'ouest

implique d'ici 1975 un investissement total de quelque 3,7 milliards

de dollars des Etats-Unis. On peut escompter que deux tiers environ

de ce raontant proviendront de sources sous-regionales et un tiers de

sources etrangeresn Pour le seul secteur secondaire, le montant de

l'investissement d'ici 1975 est de 1,61 milliard de dollars, dont

50 pour 100 environ devront e*tre finances par des fonds etrangers.

Pour tous les pays, sauf trois, le rapport entre formation brute de

capital fixe interieur et produit national brut est raisonnable. Dans

le cas de la Guinee, du Liberia et de la nauritanie, les investisse-

ments tres eleves requis pour le developpement des industries extrac

tives devront cependant etre finances dans une large mesure par des

fonds etrangers, ce qui esplique le rapport eleve, pour oes pays,

entre les investissements et le produit national brut.
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25. Ainsi qu<il report du tableau 4, le programme de developpement "

economique propose pour 1'Afrique de 1'ouest est appele a bouleverser

les rapports entre les difforents secteurs de l'economie. Citons un

exemple : si, en chiffres absolus, la consommation privee est appelee

a augmenter, par contra le pourcentage qu'elle represents dans la

oonsommation totale diminuera, ce qui fait qu'une part plus grande

dee ressourcea pourra Stre affectee a la formation indispensable de

capital fixe. Ou encore : le faible taux de croissance du secteur

primaire de 1'economie se traduira immediatement par une regression

de la contribution de ce sec-ceur aux ressources totales.

26. Un des grands obstacles a la mise en oeuvre du programme de

developpement sera la penurie de main-d'oeuvre qualifies, question

dont traite?en particulier, le document E/CN.14/INR/113. Toutefois,

une analyse des besoins totaux en main-d1oeuvre fondes sur les besoins

calcules par industrie nous donne a .penser que la penurie pourrait gtre

plus grave enooro qu:olle ne parait a premiere vue. Ce probleme sera

etudie d'une maniers plus approfondie dans un document revis6 et elargi

qui sera publie a uae date ulterieure a V intention des pays de

l!Afrique de l'ouest.

27. Par sa nature mSms, tout programme do developpement doit Stre

considere comma une c!^- ''"ivante" quip^-.-c se transformer et grandir.

Nous savons que le programme propose etait deja depasse au moment mSme

ou le documeni: a ete imprime et .-,-u, --iicque ,.,.,y^ proponera diverses

€JSwXiorations. La presence reunion doit pouvoir aider le secretariat

de la Commission eoonomique pour PAfrique et les pays de l'Afrique de

l'ouest a resoudre ces problemesj a prendre I1initiative de plans

encore meilleurs et a comraencer a prendre les mesures que requiert le

developpement economique.

28. Le programme propose est etaye par de nombreuses analyses indus-

trielles tres approfondies. Cependant, la taohe n'est pas encore

terminee. Un des objcctifc de la reunion de Niamey consiste a mettre

au point et a ameliorer cette premiere version du programme de deve

loppement.
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29. Le present document fournit des donnees statistiques par industrie

et par pays mais ne donne pas de projections des capacites de production

par industrie et par pays. Le secretariat publiera ces details ainsi

que la version definitive du programme de developpement en decembre

1966. Par consequent, la presente reunion pourra concentrer ses debats

sur la politique a suivre et sur les questions de principe que souleve

le programme de developpement.
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III. iJJALYSES Far p,.ys
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chimique 50 pour 100). Tandis que les industries mecaniques, qui scront

relativemcnt importantes, alimenteront le raarche interieur, 1'Indus

trie du petrole, e^aleinent iraportante, fournira essentiellement les

marches exterieurs a la sous-region.

34» Lgb princip&les industries envisages utiliseront des matieres pre

mieres locales (oleaginsuxj coton et produits alimentaires).

35< On trouvera z.u tableau 5 quelques indicateurs economiques pour 1963

et 1975.

Gambie

36. La Gambie est un des pays qui beneficieront le plus d'une coope

ration sous-re£ionL,le. Son marche cxtremement limite n'offrirait guere de

debouches a une industrie capable d'entrainer le taux de croissanco prevu

pour la sous-region.

37. L1expansion prevue correspond a un taux de croissance de 6,5 pour

100 par an pour I1ensemble de l'econouie (chiffre nettement sup^rieur

a la moyenne sous-retiontle de 5,8 pour 100), ^ui ost eyuptomatique de

l'.eseor rapidc des industries m^nufacturieres (18,1 pour 100 par an).

38. Tandis que les industries trcs importantes des produits alimen-

tairesj des boissons ct du tabac alimentcront principalement le oiarche

local9 I1 Industrie des textiles et du vetement envisage devra exporter

70 pour 100 environ de sa production vers lo r&ste de la sous-region.

Comme nous l'avons indique dans la section relative aux textiles, les

echanges sous-re^ionaux se devclopperont consideraulement et la Gambie

importera de son cote unc quantite de produits textiles correspondant a

20 pour 100 de la production de son industrie.

39. Les autres .industries onvisagees sont d'interet strictement local,

a 1'exception de 1'industrie metallur^iquc, dont la moitie de la production

sera consommee dans d1autres pays de la sous-region.

40. On trouven. au tableau 6 certains indicateurs economiques pour I963

et 1975.
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Ghana

41. Le Ghana a deja atteint un degre d- industrialisation sieve TOr

rapport a d'autres pays de la sous-re6ion. Les rroblemes economies

auquel le pays a du faire face dans les dernieres annees .ont ralenti le

taux de croissance (il est estime a 3,9 pour 100 pour 196O-1965 oontre

plus de 5,6 pour 100 au cours des cinq annees ;orecedentes). oi 1B ■

Ghana est aotuolloment aorase de dettes a l'etrancer, son ePartne inte-

neure a ete tree importante et il 6e pourrait qu'elle suf,x,e encore

a fournir les ressouroes supplemenU.ires necessaires a une in UBtriali-

sation rapide. Le Ghana n'est pas particulieremcnt bien dote on res-

sources mineralos imraediatemont utiliBablea et sa Erinoip,le Industrie,

1'ertraotion d'or, connaitra un deolin ineTiteble du fit ac i-epuisc-

ment des reserves. JiUSsi le Qhaiu. devra-t-il non seulem3nt trouver de

nouvelles sources de rovenu, n&is encore remplacor celles qui vont lui

faxre def,ut, en creant des industries. Le m.nc;ue de ressources mine-

rales employables influence defavorat,e,nent la balance oo-aeroiale du

pays qui doit supporter la charge d- importations assez considerables

de matieres premieres et de produits semi-finis. C-est en raison de

ces charts supplemental^ que les taux de croissance de 1'economie ot

de 1'Industrie sont au-dessous des moyennes sous-refeionales. Toutefois,

le Ghana pourrait soutenir un effort de developpement aussi grand que les
autres grands pays do la sous-region.

42. On prevoit pour 1-ensemble de 1-economie .haneenne un taux de

croissance moyen de 5,1 pour 100 par an au cours de la periode IS63-1975.

Cette periode comprenant les annees de croissance ralentie (1963-1966), le

taux reel devra etre beaucouP plus eleve entre 1967 et 1975. De m6mo,

la croissance industrielle est projetee au taux annual de 10,8 pour 100

mais dovra etre boaucoup plus rapide entre 1967 et 1975.

43. welquos industries importantes seront oreees d'ici 1975. Du point

de vue de la valeur de la production, les industries les plus importantes

seront celles des produits alimentairee, des boissons et des tabacs (un

peu moins de 25 pour 100 de la production totale), qui alimenteront le

marche interieur. Elles seront suivies par ;
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Industrios laecaniques et electriques

Industries chimiques (y corapris le
caoutchouc et les produits

petroliers)

Mstaux non ferreux ot metallur^ie

Industries forestieres

Industries extractives

Pourcentw,e de la production

"brute en 1975

14

13

13

10

10

60

44« Les industries des metaux non ferreux, des produits forestiers et

des produits miniers tr&vailleront pour I1exportation et ecouleront plus

de 50 pour 100 de leur production ^brute h, l'exterieur de la sous-region.

Toutefoisj ellos vcndront 12 ^our 100 de leur production aux autres pays

de la sous-region.

45• Les industries chimiques seront davantage orientees vers le marche

inte'ricurs surtout en ce qui concerne la production de la raffinerie

de petrole. Plus de 25 pour 100 des uutrss produits de l'industrie chi-

mique seront oxportes vers le restc de la sous-region.

46. On trouvera au tableau 7 certains indicateurs economiques pour

1S63 et 1975.

Guinee

47> On prevoit que I1 economic de la Guinee se de'veloppera a un taux

compose de 7?5 pour 100 par an et ses industries a un taux de 17,6 pour

100, chiffres nettement superieurs aux moyennes sous-re^ionales. Cette

difference est due essentiellement aux industries miniores ot a, 1'intlus-

trie des metaux non ferreux (aluminium) qui assureront plus de 38 pour 100

de la production industrielle "brute en 1975.

48. Afin d'eviter les consequences nuisi"bles et lee dangers d'un develop-

pement unilateral, on a envisage la creation de plusieurs autres indus

tries en Guinee. Outre les industries des produits alimentaires, des
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boissons et du tabac destinees t alimenter Is uarche interieur, on

prevoit 1'implantation d1importantes industries textiles, chiniiques,

mecaniques ct electriques. Ellos seront appelees a satisfaire la

demande sous-re^ion^lc plutot que la d..;mande locale . leur production

representcra 22 pour 100 de I1ensemble de la production industrielle

de la Guinee, et 50 pour 100 environ en seront exportes vers les autros

pays de la sous-region.

49- Dans 1q secteur de l'industrie des metaux non ferreux, la fabri

cation d'alumine connaStra un essor considerable : l'c-bjectif vise

ost la transformation en alumine cles deux tiers de la production de

bauxite et de la fabrication de 240.000 tonnes dfaluminium. La crea

tion d'une usino de laminae dependra de 1'existence de debouches a

1'echelon sous-regional.

50. On trouvera au tableau 8 certains indicatours economiques pour

1963 et 1975.

C6te-d'Ivoire

51. La Cote-d'Ivoirc cst un pays en plein ossor qui, au debut des annees

I960 a connu un taux do croissance spectaculairc d(environ 10 pour 100

par an. Cette realisation a ete possible du fait du point de depart rela-

tivement bas9 mais on ne peut escompter le raaintien de ce taux de crois

sance sur une lon^ue ;v&riodo, df autant que 1g pays n1 a que peu de res-

sources naturclles et manque de mineraux.

52. On prevoit que l'oconomie de la Cote-d1Ivoire conservera un taux de

croissance global do 6,3 pour 100 par an et que celui de l'industrie at-

toindra 15?3 pour 100o Cos chiffres sent plus eloves que les moyennes

sous-regionalesa Le pouvoir d'achat par habitant etait deja 140 dollars en

1963 (chiffre qui n'est d^t.s&e que par le Ghana et le Senegal) et en

1975? il sera de 206 dollars par habitants soit uno augmentation de 3,2

pour 100 'par ano bi ce pouvoir d'achat (cfost-a-dire ce revenu) est equi-

tabl^mont reparti .-parmi la population, la Cote-d1 Ivoire sera l'un des

pays les plus prosperes du continent.
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53. Corame dans los autres pays d'Afri^ue de l'ouest, ce sont les

industries alimentaires qui apportcnt la contribution la plus impor-

tante a. I1 economic do la Cote-d'Ivoire sa production representera

28 pour 100 do la production industriello en 1975• Ces industries,

principalement orientees vers le marche inte^ieur (20 pour 100 seule-

ment de la production seront exportes hors d'Afrique), sont suivies>

par ordre d1importance? par colics que nous indiquons ci-dessousj dont

certaines n'existaient pas en 1963 t

Pourcentage de la production

brute de 1975

Industries chimiques (y compris la

raffinerie de petrole) 22

Industries forestieres 13

Industries mecaniques et electriques 12

Industries textiles et du vetement 8

55

54- Toutes ces industries ont fortement "besoin dos debouches du marche

sous-regionalj ou olles ecouleront plus de 30 pour 100 de leur produc

tion et, en outre, 12 pour 100 seront exportes a. 1' exterieur de la sous-

region (princip&lement los produits de l'ind.-strie du "bois et des

ueubles). Les industries chimiques a elles seules exporteront 40 pour

100 de leur production vors les autres pays de la sous-rscion.

55- La Coto-d'Ivoire aura la responsaMlite de projets d1 importance

sous-re£ionale9 notLmmont dans 1g dom^inc des industries chimiques -;

une usine de polyethylene a haute ^ression (30.000 tonnes par c.n) et

une fabrique de rayonno viscose LXui i.limenteront I1 ensemble du marche

sous-regional ^ a, 1'exception de la Nigeria.

56. En ro£le ^enerele, dans le cadre sous-regional, e'est a. la C6te-

d1Ivoire que reviendroiit les fabrications les plus complexes. Cette re

partition ost fondee sur 1'etat actuel du dsvcloppcmont economique et

sur une situation favorable du -point de vue de la raain-d'oeuvre.
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57 • On trouvera au tableau 9 certains indicateurs econoniiques pour

1963 et 1975.

Liberia

58, Grace a ses ressourcee interieuros—( le Liberia a connu dans les

deraieres annees un developpement economique rapide (le taux de crois-

sance de I1 ensemble de 1.'economic atteignait 8,7 pour 100 par an au

debut des annees i960). On estime que ce rythme de developpement peut

parfaitement etre maintenu, notammen-t grace a 1'usine siderurgique

integree don-t la creation est envisugee-( Une usine siderurgique cons-

titue manifestement un pole d'attraction pour un grand nombre d1indus

tries.

59» On prevoit pour l'economie un taux de croissance compose de 8,1

pour 100 par an (le plus eleve de la sous-region) et pour les industries

(extractives et manufacturieres) un taux de 15,0 pour 100 (egalement supe-

rieur a la moyonne sous-re6ionale). Eien que ce taux de oroiesance paraisse

seduisant, il represente des charges exce^tionnellement lourdes pour l'eco

nomie. Les besoins en formation de capital atteindront pres de 50 pour

100 du produit interieur brut, d'ou noccssite de faire largeme;it appel a

des investieseraents etrangers. Heureusement, il reesort des projections

economiques que la balance commerciale du Liberia sera largeracnt exce-

dentaire (grace aux exportations de mineral de fer), ce qui facilitera le

financement en devises. Eien que les perspectives soient tres encoura-

geantes et q.ie les conditions soient favorablos a, une economic saine, le

Oouvcrnement devra veiller au risque d1inflation. Cependant, le plan

economique prevoit un taux de croissance r&pide de la production de biens

de consoramation de sorte que la poussee inflationniste ne devrait pas etre

aggravee par une insuffisance des approvisionnements. (Suivant le plan de

developpements la consoramation privee par habitant peut augmenter au rythme

tres rapide de 5S1 pour 100 par an).

1/ Acquises (plantations de caoutchouc) et naturelles (minerai de fer).

2/ Pour des raisons techniques et economises, Buchanan s'avere pour cettc
usine I1emplacement le plus favorable dans la sous-region.
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60. lee echanaos du Liferxa ,u sein de la sous-re£xon sont prati.ue.nent
o^litoee at ies dangers de complxcations d-ordre ■non.Uire (covenant
de la dxversxt, des s.ste.es .entires .u sein de la sous-re.Lion) .eu.ent
etre evxtes et no doxvent pas etre censures oot« un oDetaole a la
cooperation.

61. Outre les industries extractives (40 rour 100 de la production in_

7rleUe Pr *" a 1-o.terieur de la sous-re,iOn)
les xndustries .ix.entaires .(produxsant .our le .arche xnWieurh
rrxnoipelos iMustrxes du Iibsria ,0Pk.at la sid,rurfeie et ^

trxea .eoanx.ues et electrx.ues (20 pour 100 de la production indus-
trxeue), ,ui e::porteront hors de la eoue-^ion dUBqu, a 70
our podti

^i

our production. Ue. lndust,iee ne pourraiont ^ ^^ ^

lleur production sur le ffiarclle soue-refcion.l et, xnverso.ont, ell,, no
pourraxent ctre 1E,Plantees dans les autreo pa, s d-Axri^ue de Louest !,

conditions .tant teauooup moins favorables.

62. Les xndustries propos.es n'exi.ent Pas .eaucoup de aaxn-d'oeuvre ot
es ressources liBlteo. du pays , oet ^ ^^ ^^ &

sans que s'en trouvent co^ro.ises d^ortantes activity agri-

au tableau 10

1575.

Mali

::::: rr.!:1"*-1' ~—«»— ~. --«....
ses

un
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representerait que 55 pour 100
»eoees,xre ns

de ! , "
76o

-Presenteront

c3ts_a, ;

l'«slio»tion

s sent

do l'erterieur.

no diminueront oue l9nWn+ -„ p * >

S) , s I le , E
/ ' " maX°b6a des ^s

:—:=-■■■=-■
?
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Mauritanie

6$, La Kauritanie a la chance de possedor d!iraportantes ressources mine-

rales (mineral de fer ot do cuivre). Les gisements de fer sont deja

exploites industrielloment, mc,is il n1 en est pas de meme du cuivre.

Vers i960 ot dans les annses suivantess la Laurit&nie a connu, grace

&U ninerai de fer, un taux de croissance exceptionnellement dleve de

12,4 pour 100 par an.

70. Avec une Industrie plus diversified et une "base economique elar£,ie?

le taux de croissance economique de la Lauritanie atteindra probablement

6,5 pour 100 par an environ, et le taux de croissance industrielle 20,1

pour 100 (le deuxieme par ordre d'importance dans 1'ensemble de la

sous-region). La oonsommation privee au^mentera au rythme de 5,2 pour

100 par haut (le taux le plus eleve de la sous-region), le revenu par

habitant se situant au niveau relativement satisfaisant de 175 dollars

en 1975 contre 96 dollars en 1963.

71. Le plan de d'jveloppement prevoit une diversification raisonnable de

1'industrie. N^anmoins, meme en 19759 l'economie restera forteiaent axee

sur 1'extraction miniere et la mstallur^ie (du cuivre) et sur les indus

tries niecaniques et electriques assurant une transformation plus poassee

du cuivre (fabrication de fils et de cables isoles, etc.). Ces activites

representeront 74 pour 100 de la production biute des industries et plus

de 50 pour 100 de ces produits scront exportes (77 pour 100 hors d'Afrique

et 23 pour 100 vers le reste de la

72. Environ 75 pour 100 du uinerai de cuivre extrait (15.000 sur les

20*000 tonnes par an prevues pour 1975) soront transformes en Mauritanie

et le pays pourrd, satisfaire intsgralement la demande sous-regionale de

produits de tres divers types, Cependant, pour eviter le danger d'epui-

sement rapidej on devra liaiter 1'extraction a 20,000 tonnes par an et il

se pourrait que les societes de cuivre intcrnationales trouvent ce chiffre

trop bas.
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73. La I.auritanie est probableroent le seul pays d'Afri^ue de l'ouest

qui puisse produire du £^pse (utilise pour la fabrication de ciment) et

elle est capable de satisfaire integralement la demt.nde de la sous-

region dans ce domi.ine.

74. On trouvera au tableau 12 certains indicateurs econoruiques pour

1963 at 1975.

Niger

75. On prevoit que l'economie du Ki^er3 sous reserve de la cooperation

voulue a l'eclaelon sous-rtfeional9 connaitra un taux de croissance de

537 pour 100 par t;n, correspondant a 7eu ::res I la moyenne sous-re"feionale.

Le taux d'exfciiision industriclle sera le ;..:lus eleve de la sous-refeion

(21,6 jour 1C0), en partie du f\at que le point de depart etait extrSme-

ment basa Le -ays en retirera des ^vantages considerables, une augmenta-

tion de 4 pour 100 pt.r an et^nt prevue pour la consommation privee qui

atteindrait 86 dollars par habitant en 1975. Ce chiffre est a peine

inferieur a la moyenne sous-refeionole alors qu'en 1963? le Kifeer parta-

feeait avec la Guinee le taux le plus bas de consommation par habitant.

16. A I1exception des industries alimentaires, toutes les industries du

Hifeer devront faire lavement appel aux marches sous-re^ionaux. La prin-

cipale sera l'industrie des textiles et du vStement (35 pour 100 environ

de la production) qui utilisera du coton produit sur place. Elle expor-

tera 84 pour 100 de sa productions presque exclusivement vers les autres

pays de la sous-region.

77. Le Kifeer possedera e^aleuent une Industrie mecanique et electrique

de faible envcrgure qui exportera un tiers de sa production dans la sous-

region. Les autres industries seront cricntees vers le marche interieur.

78. On trouvsra au tableau 13 certains indicateurs economiques pour 1963
Gt 1975.



i HIM—HI II III 'in-ii" ■ .»- -.»-.=™.™.= - .-»-i«-himW»w>wu-jil)W««IW*i!»*—UK—' MMwmfi'ji

B/CN.14/INR/141
Page 23

Nigeria

79. On prevoit que l'economie de la Nigeria se developpera a un taux

compose de 5?8 pour 100 par a.n (exactement la moyonne scus-regionale) et

son industrie a un' taux de 14,8 pour. 100, le^erement superieur a celui

de 1'ensemble de la sous-region.'

80. La Nigeria etant le pays le plus vaste de la sous-region (environ .

60 pour 100 de la population en 1975)% il ropresonte a lui seul un

marche" important et semblcrait done devoir beneficier moins que d'autres

d'une cooperation sous-re^ionule. Toutefois, meme si la Nigeria peut

developper ses industries sans debouches supplementaires dans le reste

de la sous-region, 1'expansion sera plus rapide dans le cadre de la

cooperation. En 1975s 1& i'i£,oria comptera pour 25 pour 100 dans I1 en

semble des ech&nges de la sous-region (importations et exportations)

et sera le principal achetour (plus de 50 pour 100) de tous les biens

manufactures echan^es au sein de la sous-region.

81• Le secteur industriel de la Figeria seras naturellement9 le plus

diversifie et le plus autonome^ cependant, il est tout ciussi important

pour elle q/ae pour les autres pays de cooperer avec le reste de la sous-

region,

82. La production la plus importante en valeur sera celle des industries

aliraentairesj chimiques et neoaniques et alectriquesD Feanmoins, presque

toutes les autres industries seront representscs, en proportion do la

demande. Les quelques exceptions s1ezpliqueront par 1*absence de res-

sources nuturelles.

83. On trouvera au tableau 1-4 certains indicateurs sconomiques pour 1963

et 1975*

Senegal

84. Le Senegal est le pays le plus industrialise de la sous-region. Dans

les j-remieres annees I960, il a connu une periode de developpement lent

(3 pour 100 par an) s mt.is rien ne laisee prevoir qu'il on sera do meme a

I'avenir.
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85. Aux ^o;-.csi-'-i'.. • ;- - ;oont^c^ ■" .;-.;* I'.j^.r -00-respor.drait un taux de

croissance de 4,7 pour 100 par an, tandis que le secteur industriel cqn-

naltra un taux d1expansion de 12,4 pour 100* Ces chiffres preliminaires

sont manifestement trop bas et ils. pourraient sans doute e*tre ameliores

grace a une revision du plan de developpement, En multipliant les projets

ou en executant plus vita ou a u;- ; date plus proche les projets deja en

visages, on oontribuerait k relever la situation economique du pays. Le

Senegal pourrait notamment posseder un plus grand nom'bre d1 industries

mecaniques et electriques plus complexes que ne le prevoient les plans.

II a deja acquis une certaine experience et une certaine competence dans

le doraaine de l'industrie et une etude plus poussee devra permettre de

determiner les moyens de les mettre a profit.

86. La plupart des industries deja en projet et, dans une plus large

mesure encore? celles qui pourraient etre envisagees, seront tributaires

des marches sous-regionaux.

87. On verra au tableau 15 les indicateurs economiques speoifiques pour

1963 et 1975 en ce qui conoeme le Senegal.

Sierra Leone

88. Le Sierra Leona est 1'un des pays de la sous-region dont la croissance

economique sera la plus rapide * le taxa annual prevu est de 6,9 pour

100. Pourtant lss industries extractives ayant deja atteint un taux de

production eleve qui vraiseaiblablement ne croitra guere en raison de 1'epui-

sement des giscinents, le taiix de croissance du secteur industriel n'est

pas aussi eleve qu-j dans d'autres pays. Los industries manui*acturieres,

a I1exclusion dea industries extractives^ assureront un taux de croissance

de 13 pour 100.

89. A I1exception des industries extractives, dont la production sera

presque entiersment exportee horp d'Afrique, toutes les industries (sauf

les industries aliirienfcaires) exporteront presque 35 pour 100 de leur

production exclusivement vers le reste de la sous-region. Comme dans

d'autres pcys? plusieurs industries, notamment les industries mecaniques

et electriques et Eiderurgiquesj seront tres largement tributaires des

marches sous-regj.onau::fl



Page 25

90, On trouvera au tableau 16 certains indicateurs economiques pour

1963 et 1975-

Togo

91 • On prevoit que 1'economie to^oltise croitra a, v)eu pres au meme

rythme que celle de l'enseiiible de la sous-re£,ion9 soit a un taux de

5S9 pour 100 par an. Le taux de croissance industrielle sora de 15?7

pour 100 par an.

92. L'essentiel des activites industrielles sera constitue par lfex-

traction de phosphate, la fabrication d'engrais phosphores, lee textiles

et les veteaients, sans parler des industries alimentaires. Toutes ces

industriess sauf les dernieres* devront rechcrcher des debouches dans-la

sous-region et au-dela.

93. On envisage actuellcment la fabrication d'engrais phosphores (en

cooperation avec le Senegal et le Tiali). Une etude pcrraettra de deter

miner s'il serait rentable de profiter des economies de transport £u'on

pourrait ro^liser on exportant du superphosphate triple au lieu de

phosphate brut.

94. On trouvera au tableau 17 certains indicateurs economiques pour

1963 et 1975.

Haute—Volta

95* Bans les annees qui ont suivi I960, la Kaute-Volta etait le pays le

plus yc/uvre de la sous-region. 11 n'a pas d'acces a la tier, cst peu

favorise par la nature ets deja suxpouplej a un taux de croissanoe demo-

graphique eleve, Grace a une aide etran^ere relativement importantes la

Kaute-Volta a pu atteindre un taux de croissence de 4 a 5 pour 100 par an

dans les preisibres annees 1960o Cette croissance a permis d'ameliorer la

situation economique de la population (la consomination par habitant a

augmente d'environ Ij4 pour 100 par an). Kais I1aide etran^ere n'a pas

seulement ete utilisee pour des depenses en capital .. elle a e^aleraent ete

employee pour les d^^enses courantes de consommation, ce qui n'est guere

prometteur pour la croissance future.
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96. Bien qu'on se soit efforce de raserver L la Haute-Volta le plus

&rand norabre possible d1industries, les resultats prevus sont pou satis-

faisants. Le t£uux do croissance global est de 652 pour 100 par an, le

taux de croissance industriellc de 17,3 pour 100 et la consommation par

habitant au^uentera de 3,7 pour 100 par an, En depit de ces taux eleves3

le pouvoir d'c.chat par habitant restera en 1975 le plus faible de la

sous-region (62 dollars) et le pays devra encore faire appel a l'aide

exterieures non seulement pour les investissements, mais aussi pour les

depenses courantes. On ne peut conipter sur une epar£,ne interieure,

meme en 1975.

97. Tels sont les resultats d'une analyse preliminaire; mais il serait

peut-etre possible, dpres une etude plus poussee, d'attribuer des capa-

cites supplsraentaires a la Eaute-Volta. Uec-nmoins, il faudra sans

aucun doute corapter 10 ou 15 ans encore avant que le pays puisse se passer

de dons importants de l'etranger. Cette forme d1assistance sera la seule

qui lui perraottra dfassurer lo developpement ezceptionnellement rapide

necessaire pour relever le niveau tres bas du revenu par habitant.

98. Les industries s^ivantos sont proposees •:

a) Extraction du minerai de manganese (exporte hors d'Afrique).

b) Industrie des textiles et du vetement (58 pour 100 de la produc

tion exportes vers le reste de la sous-region).

c) Industries ulimentaires (20 pour 100 de la production e;portes

vcrs le reste de la sous-region).

99- On trouvera au tableau 18 certains indicateurs economiques pour 1963

et 1975.
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IV. AffALYSSS PAR BRMCHE JD'ACTIVITY INDUSTRIELLE

100. .Ce chapitre contient une breve description des principals indus

tries projetees pour l'Afrique de l'ouest en 1975, Des tableaux

distincts, donnes en annexe (tableaux 19 a 45), presentent pour chaque

Industrie les renseignements particuliers a la sous-region pour 1963

et 1975.

101. Ces tableaux ont ete etablis a prix constants, aux niveaux de I96O;

Dependant, les traitements et salaires ont ete projetes selon une courbe

ascendante conforme a I1augmentation escomptee du revenu des consommateurs

Bien que les niveaux de ces traitements et salaires presentent actuel-

leraent une grande diversite dans la sous-region, on espere que la mise

en oeuvre de politiques coherentes se traduira d'ici a 19?0 ou 1975

par un meilleur equilibre dans ce domaine. Les niveaux de salaire

pratiques pour 1'instant dans certains pays ne sont pas justifies par

la productivity de la main-d'oeuvre. Le futur developpement industriel

de ces pays risque d'gtre gravement compromis par le defaut d'une

relation appropriee entre les salaires et la productivity.

102. II est assez facile de distinguer entre les industries qui ont

besoin d'une cooperation economique a l'echolle sous-regionale et celles

qui pourraient prosperer en 1'absence d'une telle cooperation; toute

description d|Industrie le mentionne.- II est beaucoup plus delicat, faute

de disposer encore des resuitats de l'analyse econometrique qui doit

ttre effeotuee par une calculatrice electronique, d'estimer la rapidite

d'expansion de i'econoraie ouest-africaine dans l'hypothese de cette

cooperation d'une part, et de l'absence de celle-ci d'autre part.

103. Comme il a 4te indique precedemment, plus de 50 pour 100 de la

production non alimentaire brute de l'Afrique de l'ouest franchiront

des frontieres nationales. Une premiere approximation quantitative

des avantages d'une cooperation economique a l'echelle sous-regionale

est donnee ci—apres ;
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Types

Indioe de U product^ brute sn

dans 1'hypothf.nP
dd une cooperation de

Industries orientees
vers I1exportation

Industries orientees
vers le marche sous-
regional

Industries orientees
vers leur marche

national respectif

To taux

Taux annuel d'expansion,

toutes industries (pour 100)

Taux annuel d'expansion
des industries au.tres
que celles orientees

vers 1'exportation (pour 100)

23

29

20

100

14,2

11,4

36

9,1

5,0

Industries extract^ (E/CH. 14/lBK/i28, E/CH. 14/IHH/137, ' E/CN. I4/INH/138)

104. Les industries extractives viennent au second rang des activity

productrices de devises etrangeres de la sous-regxon-l/ maiS) eu egard

au rapide developpement industriel escompte, il convient de ne pae

negliger les industries extractives orientees vers le marche national.

105. Du point de vue de l'economie afrioaine, il importe d'atteindre
autant que po:ssilDle les deux buts suivants :

aotivi« i »o« Plus importante a oet egard est
^l (°«ao, cafe, caoutchouc et
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a) alinienter le carehe mondial dans une proportion correspondant

a celle des reBsoiorces disponibles, et

b) assurer de maniere aussi poussee que possible la transforma

tion, ou du rnoins I1 enrichissernent des minerals,

106, Lea possibilites ont ete etxidiees, et les perspectives de develop-

pement eont bonnes dans I'ensemble. Toutefois, la mise en valeur de

certaines ressources mineralea importantes ne sera guere aisee en rai-

son des differences de rentabilite qui existent entre les industries

extractives selon les regions du monde; dans le cas de la bauxite par.

exemple, tous les capitaux actuellement disponibles tendent a se porter

vers l'Austraiie ou I1exploitation des gisements permet de plus gros

profits qu'en Afriqus de 1'oueat, II faudra peut-§tre un effort

financier de I1 ensemble de la sov.s-region pour obtenar des resultats

plus conclua.nts de cruelque importance,

107* Fait exception la mise en valeur des ressourcas de la Mauritanie

en cuivre. Cec rosccuroou, cissea limitees, n'offrent aux capitaux

etrangers que des posditilites d1investiseement modestes et, par

comparaison avec cnir.es qu'on trouve en Zambie ou au Chili, fort peu

attrayantes. D'ici a 1975, pIue ^e la moitie de ce cuivre pourrait

et devrait Stre consomu'.ee dana 3 a sous-region 5 le reste trouvera tou- .

jours acquereur sui* le niarche international. Par consequent si lTex-

ploitation des gisamonbs m^uritaniens n'eat pas tras prochainement

entreprice par dos invcsti^ceurs otraneors, elle devrait 1'etre par

une societe composco d! int^r&ts L-.ous-ragiozia.ux.

108. Comrne chaque foi3 qu'on traite das questions minieresj il convient

d'insister sur la ne*cessite d'uno. prospection geologique plus poussee,

meme a propos de mineraux cans prestige, mais dont le besoin se fait

durement sentir, tels que le roufrc (pyrites), la pierre a chaux, le

sable quartzuxj le ^able et le gravier a, "betonj etc.

109. Parmi lea activates nouvelles importantes, il y a lieu de mention-

ner I1exploitation Ce gi^ementa d'ilmenito en Cote-d'Ivoire (y compris
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2 T p"paratlon de Ti°2'dune —25.000 tonnes) et, en .auritanie, celle de depots de gypse qui
Po-ront Renter toutes les cileries de la sous-rJI (voi
tableau 19), e v

Industrie. a.l i m.njaires (B/CH. 14/lHR/122, Add. 1 et Add.2)

110. Les Industrie, ali.entaires ont un rSle particuliere.ent instant
dans une eoono^ie en voie de development, car leurs produits percent
a la fox, de Ixberer la .enagere en abr,geant les preparative oulinaires

V. M" ^ r'girae alimentai-' B11.B sont aussi grandes utili-
-atrxoe. de raatieres pre.ieres.co.petenoes, oapitaux et oadres locara.
A 1 ordxnaire, ces industries n-e.igent pas de tres gros investisse-
ments par etablissement et ont rare.ent besoin de plus d-un
local.

113. Toutefois, pour aug.enter la production comme prevu, il faudra un
xnvestissement total considerable : plus de un milliard de dollars des

EUts-Unis devront y ttre investis au cours des 15 prochaines annees,
et xl faudra que ces capxtau* soient pour la plupart d'origine locale.
Le develoPp6ment et la bonne organisation des etablissements de finan-
oement et d- investment dans la Sous-reeion Seront done profitables
aux xndustries en cause. L'entreprise industrielle locale, capable

de faxre des avances en numeraire sur la valeur a la vente des recoltes
sur pxed, fera merveille pour le development agrxoole. II est vrai

que les organisn.es financiers appropries peuvent se developper uniquement
1 mterxeur des frontiers nationals, ,ais il n-est pas douteux

que leur essor ne soit encore plus rapide et plus vigcureux si les

polxtiques monetaires et fiscales ouest-africaines leur peraettent
d operer sur une base multinationals (voir tableau 20).

Sucre et confi acy,-^ (E/CH. I4/INR/135)

112. La oanne a suore peut §tre cultivee dans des conditions tres

favorables dans la qu33i-totalite des pays de la sous-region. D-autre

part, 1'xndustrie du sucre peut ttre decon,posee en unites suffisamraent
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petites pour que lexir production aoit absorbee par les marches natio-

naux, voire locaux.

113. La demande de sucre a augmente rapidement au cours des tiernieres

annexes. Cette tendance va s'accentuer encore avec I1augmentation du

revenu par habitant dans toute la sous-region, et l'acces de nouvelles

couches des populations au secteur monetaire.

114. Bans ces conditions, l'industrie du sucre est assuree d'un brillant

avenir dans tous les pays ou la canne peut Stre cultivee. La capaoite

economique rainiraale des unites de production etant des maintenant depas-

see dans tous les pays de la sous-region, par la valeur de la consom-

mation, le volume des echanges dans le cadre sous-regional sera faible,

sinon nul (exception faite des exportations vers le Liberia, seul pays

non producteur),

115. L'industrie du sucre devrait done pouvoir se developper inde"pen-

damment de l'existence d'une cooperation economique entre les Etats

de I'Afrique de l'ouest, mais la cooperation ne pourra que favoriser

le developpewent ou la creation d1unites de production plus importantes

aux emplacements les plus favorables, permettant ainsi de realiser

d'appreciables economies de dimension (voir tableau 21)•

Tabac (e/CN. I4/INR/H4)

116. L'Afrique fournit actuellement 12 pour 100 de la production mon-

diale de tabac et 15 pour 100 des exportations mondiales. La plupart

des pays de 1'Afrique de l!ouest cultivent du tabac, mais les princi-

paux pays producteurs sont la CSte-d1Ivoire, le Ghana, le Dahomey et

la Guinee. Les rendements obtenus dans certains pays de 1'Afrique

de l'ouest laissent a penser qu'il serait bon de prevoir des investis-

sements plus importants en engrais ainsi que 1'amelioration des me-

thodes de culture.

117. Traditionnellement, 1'industrie du tabac est limitee a un petit

nombre de pays, et sur le plan sous-regional le commerce de ces pro-

duits est tres important. On compte qu'en 1975 la production de
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tabaos bruts et tabaos manufactures aura triple et que le commerce

sous-regional aura quintuple. Les investissements requis sont assez

minimes et la plupart des pays devraient §tre en mesure d'iraplanter

une industrie du tabac. Son rapport valeur-poids etant eleve, le tabac

est un produit facilement exportable et vu la diversite des goUts -des

oonsommateurs, les approvisionneraents continueront d'etre tres varies

(achats a plusieurs pays et non aux seuls fabricants looaux) (voir
tableau 22.).

Textiles et vgtements (E/CN.14/INR/129)

118. L1industrie textile est I1une des plus iraportantes industries de

l'Afrique de l'ouest. Elle fournit plus d'emplois que toutes les

autres, a 1'exception des industries extractives, des industries a'li-

mentfeires et des industries mecaniques et electriques. En depit de

son importance, l'industrie textile de l'Afrique de l'ouest ne peut

satisfaire que 13 pour 100 de la demande totale, et la plus grande

partie de la production (environ 30 pour 100) provient du tissage

artisanal a main traditionnel.

119. L'Afrique de l'ouest produit plus de 70.000 tonnes de fibres de

coton dont elle exporte la plus grande partie. Techniquement, il

n!existe pas d'obstacle ruajeur a 1'accroissement rapide de la capacite

de production car les competences, les matieres premieres et la

demands - tres importante et actuellement en grande partie satisfaite

par.les importations - existent deja. Plus de 50 pour 100 des depenses

en devises actuelles .pourraient gtre economises si tous les textiles

ne"cessaires pouvaient gtre produits a. 1' interieur de la sous-region.

120. Le programme de developpement propose par le secretariat pre*vbit

un rapide accroissement de la capacite textile afin qu'en 1975 la

production interieure puisse satisfaire 84 pour 100 de la consomraation

locale.
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121. La cooperation sous-reglonale est imperative pour cette Industrie

ou existent plusieurs milliers de produits finis differents. Par

exemple, 1"Industrie textile indienne produit PluB de 60.000 varietes

de tissus. La commercialisation a 1'echelon sous-regional est indis

pensable si l'on veut m-btre a la disposition des consommateurs un choix

d'articles vala"ble.

122. De m§me, la capacite minimum pour qu'une usine textile soit rentable

est telle que seuls guelques pays pnt les moyens de les iraplanter.

Les ateliers specialises et de finissage peuvent etre tres petite,

mais la fabrication de tissus a partir des files exige de grandes

usines a fort rendement. (Voir tableaux 23 et'24).

Chaussure et cuir (e/(Zj. I4/INH/140)

123. L'industrie de la chaussure locale peut maintenant faire face a

60 pour 100 de la demande, alors qu'il y a seulement cinq ans, 80

pour 100 des -besoinB.-etaient satisfaits par des importations en prove

nance d»Europe. II s'agit done d'une Industrie en expansion, qui "

. devrait continuer de se developper avec 1'au.g-raeritation du revenu et

l'acces d'un grand nombre d'habitants de la sous-region au secteur

monetaire. La sous-region produit d1importantes quantites de cuirs

et peaux (pour 1'exportation), mais generalernent les procedes de tan

nage et la qualite des peaux ne perrnettent pas d'obtenir les meilleurs

ouirs. C'est la raison pour laquelle l'Afrique de 1'ouest continuera,

selon toute vraisemblance, d1importer des chaussures "mode" et des

cnaussures et articles en cuir de bonne quaj.ite,. tout en exportant

des cuirs. Pour la sous-region, on envisage principalement la fabri

cation de chaussures en caoutchouc, tissu en matieres plastiques qui

se vendent facilement en raison de la modicite de leur prix.

124..Iie*me les.petites fabriques de chaussures peuvent avoir un rende

ment suffisant - environ 600.000 paires de chaussures par an - mais

on doit prevoir une.capacite- plus large pour la fabrication d'une

selection complete des differents modeles de chaussures. -La plupart
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sous^glon sont

x.portantes pour la productlon rentaWe

zzr cependant> penciant ieszzr t ps annees ai°- *- * <««*.est encore faiole, il serait plus rentable poup

dee, speclaliser dans quelques modeles et exporter en direction fie
.uelqUes pays voisins. L'Industrie du tannage exige une plus forte

concentration des entrePriSes et des investiS8ements pXus lraportants

due 1 lndustrle de la chaussure, speciale.ne.t s'xl faut aKleliorer la

ZTJT CUlrS aPP§t' Ld.elevage de ,,ta.U d.ou il decoule que L.ndustrie du tannage
trouvera localisee dans des secteurs de la sous-reglon ^

;t La plus grande partie des

en ouirs tannes devra etre exportee vers les autres pays de
la sous-region (voir tableau 25).

Industrie du bojs, y ,0^ i,industrie Au mm]h1c .^ u/jm/m)

(E/QM4/IIH/120)

125. Le boia d-oeuvre a ete pendant bien des ann.es le produxt d-expor-
atxon traditionnel de pays tele que le Ghana et la Nigeria. L-avenir

de cette industrxe ne semble pas brillant et ix poge mgffie de ^^^

proble.es. A Sepo.ue ooloniale, Sexploitation des resources fores-
txeres ne tenait oompte ni des faoteurs econoraiques ni des besoins a

venxr. Les ressouroes forestieres du Ghana et de la Nigeria ont ainsi

ete Presque oomplotement aneanties et il faudra beaucoup de temps et

.e capxtaux p0^ les restaurer et retablir la situation. La position

de la CSte-d.Ivoxre et d'autres petxts producteurs est sensible,ent
mexlleure, et Son peut y envisager le development de Sexploitation
forestiere pourvu cju'elle soit rationnelle.

126. Les projets relatifs a cette Industrie tiennent compte des objec-
tifs suivants s

a) conservation et recuperation permanente des reSSourceSJ

h) reduction des exportation de bois d'oeuvre;
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o) realisation du plus haut degre de transformation!

d) importation d'especes de bois peu couteuses qui conviennent

souvent mieux a l'emploi loeal pour remplacer (chaque fois

que cela est possible) les bois precieux locaux.

127. Le programme de developpement porte principalemeut sur l'expansion

de scieries modernes, specialement en ce qui concerne les placages et

les contre-plaques? la fabrication de panneaux de particules, de fibres

et autresi et sur la plus rentable des industries s la fabrication et

1'exportation de meubles (non assembles) ou 1'element valeur ajoutee

est le plus eleve.

128. II va done falloir transformer, moder,niser et developper beaucoup

ces industries, (voir tableaux 26 et 2?)«

Papier et produits manufactures en papier (E/CiT. 14/INR/108)

129. La penurie dans la sous-region de matieres premieres entrant dans

la fabrication de la pate a papier sera le principal obstacle au deve

loppement de l'industrie du papier. Ce problems ne pourra Stre resolu

qu'avec le temps grace a des techniques permettant de remplacer les

importations de pate a papier par des produits locaux (bagasse ou autres

produits pouvant entrer dans la fabrication de la pSte a papier, qu'il

reste a decouvrir et «* mettre au point).

130. Les possibility existant dans la sous-region pour la fabrication

de la pa"te a papier et du papier ont ete examinees de facon exhaustive

dans le document mentionne ci-dessus. On y fait la critique de quelques-

uns des projets nationaux - deja en cours ou envisages. Dans I1inte

rest de la sous-region et des pays emc-mSmes, ces projets devraient Stre

reexamines (et peut-ttre meme revises) en accord avec les suggestions

faites dans ce document. Les nouvelles propositions sont etablies en

fonction du contexte sous-regional, ce qui change bien des aspects

des projets a I1etude et permet des previsions plus optimistes quant

a la rentabilite et la concurrence.
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131. Le document sur les industries forestieres traite en detail des

possibilites relatives a la pate a papier et a la fabrication de

papier, mais non de celles de la transformation du papier. Or, les

possibilites dans ce domaine sont illimitees (si ce n'est par la

deraande). 3i les propositions visant la coordination d'une industrie

de transformation du papier a 1'echelon sous-regional (avec des usines

dans presque tous les pays) sont suivies, cette Industrie pourrait

en 1980 produire pour une valeur de 83 millions de dollars des Etats-

Unis et satisfaire presque 87 pour 100 des besoins de la sous-region.

132. A noter que cette Industrie est fortement tributaire du marche

sous-regional. Plus de 30 pour 100 de sa production font 1'objet de

transactions entre pays voisins, ce qua s'explique par la forte meca-

nisation de la production (condition indispensable de la rentabilite)

et par la productivity elevee des unites individuelles (machines),

(Voir tableau 28).

Imprimerie et edition

133. L'iraprimerie et l'edition presentent, en Afrique de l'ouest, les

caracteristiques et les avantages suivants :

a) elles utilisent le papier comme principals matiere premiere,

et des 1975 la sous-region en produira en quantite amplement

suffisantej

b) on peut observer dans la sous-region une augmentation rapide-

du taux d'alphabetisation, et selon toute vraisemblance ce taux

va doublers et m§me tripler, dans la plupart des pays de la

sous-region du fait de I1augmentation de la proportion des

jeunes dans la population; la population alphabete devrait

au moins quadrupler, en chiffres absolus, dans les 10 6u

15 prochaines annees. La consomraation des produits de

1*imprimerie et de I1edition augmentera en proportion.
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134* Eeux langues seulement sont d'un emploi courant dans toute la

sous-region : le francais -et 1'anglais- Cela permettra des echanges

des imprimes et par voie de consequence un accroissement des tirages

au-dela des besoins immediats de chaque pays et une eventuelle specia

lisation.

135- 1*b installations pour 1'imprimerie et I1edition sont ge"neralement

modestesj ce qui permot de les repartir harraonieusernent entre les

pays de la sous-region selon les besoins et les possibilites d'echanges.

De plus, le materiel imprirae a un rapport valeur-poids eleve? et les

irnpriraeries concomment peu d'ener&ie, Le choix de leur emplacement

n'est done pas fonction des possibilites de transport ou de production

d'energie. On pourrait chercher a attenuer le desequilibre des eohan-

ges entre les pays de la sous-region en favorisant I1implantation de

oette industrie da.ns les pays desavantages pour d'autres secteurs

industriels,

1366 II existe des unites de production plus ou moins importantes dans

plusieurs pays de la sous-region, mais les echanges sont encore prati-

quement nuls. On doit done s'attendre a des economies de dimension

tres appreciables en particulier dan? Is domaine du materiel d'ensei-

gnement (voir tableau 29).

Caoutchouc naturel (s/CH.h/INR/131)

137- La production de caoutchouc naturel dans la sous-region est deja

tres importante et elle est appelee a se developper encore considera—

"blement en raison des programmes de plantation en cours ou projetes.

La plus grande partie de oette production continuera d'etre exportee

puisque la consommation locale n'en pourra absorber qu:environ 25

pour 100t

138. La demande de produits manufactures a base de caoutchouc (constitute

a 80 pour 100 par les pneus et les chambres a air) augmentera en propor

tion de la croissance deraographique et economique de la sous-region,

(voir tableau 30).
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Industries chimiques (e/cn. I4/INH/109, E/CrJ. 14/lNR/no,

E/CN.14/INR/139, E/CN.H/lNH/145)

139. Ces industries, dont le developpement est expose en detail dans

les documents ci-dessus mentionnes peuvent gtre divisees en cinq

grouped 1

a) Industrie des derives du petrole (CITI 32)

b) Industrie chimique de "base (CITI 311)

c) Corps gras d'origine vegetale ou animale (CITI 312)-^

d) Fabrication de peintures-, vernis et laques (CITI 313)

e) Fabrication' de produits chimiques N.C.A. (CITI 319).

L1 Industrie c-.c drives du petrole est etroitement liee aux autres,

particulierement a 1'Industrie chimique de base a laquelle elle fournit

une part importante de mati©res premieres. Grace aux ressources en

petrole existant en Nigeria, cette Industrie ne depend pas d'importa

tions de matieres premieres sxterieures a la sous-region. Sept pays

de la sous-region auront leurs propres raffineries approvisionnees

en petrole brut de la Nigeria et seront a merce de satisfaire les

besoins de toute la sous-region. Lors du choix de leurs emplacements

respectifs, on a dument tenu compte du fait qu'il y avait intergt a

reduire les couts de transport tant du petrole brut que des produits

finis. On a egalemeirb tenu compte de I1emplacement prevu pour les

industries chimiques qui utiliseront les produits derives du raffinage

du petrole, Une Industrie petroliere dans le contexte sous-regional

serait presque completement independante des importations d'outre-mer.

\J Elles appartenaient precedemment a deux groupes de la CITI :
Nos 30 et 31,.

2/ Voir E/CN.14/IITR/122/Add.1 et Add.2; Creation d'industries alimen-
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140. II n'en va pas de mgme pour les industries chimiquee (de base et

diverses) qui pourront satisfaire moins de 70 pour 100 (en valeur) de

la demande soue-regionale. n est certainement possible de developper

la production des matieres colorantes, des teintures, des colles et

de noinbreux autres produite secondaires soit pour la consommation

directe soit pour transformation par d'autres industries. II faudrait

etudier ces possibilites,

141. Les industries chiroiques de base impliquent d'importants complexes

industriele, decrits en detail dans le document E/CN,I4/INH/109 qui

expose les economies de dimension et les raisons techniques a l'appui.

Cependant, quelijues-uneB des propositions faites meritent w examen

plus approfondi, I1analyse de la demande totale indiquant qu'il faut

prevoir des usines d'une capacity plus grande que ne le recommande

I1etude,

142. La production de fibre's synthetiques (Nylon 6, Nylon 6,6, Nylon 11,

Caprolactara) s'est averee possible et viable, mtme a une €chell©

relativement petite. Apres analyse, on a constate que la demande sous*

re-gionale pour ces produits etait beaucoup plus importante que prevu,

II faudrait faire des etudes pour determiner queXle devrait ttre la

oapacite de cette industrie.

143. La production de caoutchouc synthetique n'a pas eU jug^e rentable

en raison du prix peu eleve des produits americains et de la

de oaoutohouc naturel.
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,144. lie, secretariat.-estime. que lo^ rapport sur 1'industrie des peintures

...et.vernis (document E/CN.U/ltfR/ia 9) sous-e-stime-la demands ainsi que

la- possibilite d,e: de,couyrir les- formules chimiques' et procedes de fabri

cation:des products intermediu.iresB' Les chlffres du rapport Original

. ont done., ete.,inoaifi.es...et,-une industrie d'envergure beaucoup plus grande

a ete envisage, y compris la fabrication de^bioxyde de titane (25.OOO

tonnes d'ici a I9&Q) 5,^en.part.ie pour ali.oienter 1'exportation, ainsi que

la fabrication, de, cofpolymeres etd'aljcools mineraux.

huiles etgraisses devra etre considerableraent

deyelpppee., pQur^cLeux.;raisonr> ; augfflenter les exportation d'huiles (et

n??1 pl^s-dlojeagineux) et developper la cbnsonimation locale de produits

contenant dee pro^eineB., Sette industrie trouve!sa source naturelle

dans l'enorme production d'olea^ineux, de noix5 etc., mais elle demande'

ita etre mpdernisee e. .bien. dQs...egards afin d'assurer une .qualite unifo.rrae

des conditions hygieniques de traitement e.t d'emballa^e et une. mei.lleure

utilisation (renderaent plus eleye des matierves .premieres. Comae .on

'peut sfy attendre, ces efforts entz*a£neront des economies accrues (voir

tableaux jl a 35)o

Briques et materiaux refractaires (E/CN.14/IHR/124, E/CN.I4/INE/132)

446/ On; t'rt>uve: dans'tbute 1 •■ifri4u©': de: 1'ouest les matieres premieres

q'ui";s-erVisrit'- a' farre-:Lles" ■Vriques3 lesquelles sont utilisees traditionnelle-

ment pour les batiments a usabe residentiel ou non.

147. Mais I1incidence des frais de transport est assez lourde i a 300

kilometres du lieu de fabrication, la brique a double de prix. On peut

done supposor quo les briquetteries seront ler^ement reparties dans tous

les pays de la sous-region, et dotees de capa-cites correspondant aux

besoins locaux.

148. Les echanges de briques entre les pays ouest-africaius seront mini-

mes, sinon nuls, sauf peut-etre dans le cas des usines situees au voisina^e

des frontieres.
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149. II n'existe actuellement aucune production de materiaux refrac-

taires en Afrique de l'ouest. Tous les besoins sont satisfaits par

I1importation.

150. Or, ces materiaux sont indispensables a de norabreuses industries.

On peut done envisa&er une augmentation rapide de la consommation, paral-

lelement a celle de 1'industrialisation.

151. On connait 1'existence de fcisements de matiores premieres diverses,

disperses dans toute 1'Afrique de l'ouest. Mais ce ne sont pro"table

ment pas les seals, car la sous-region n'a pas ete prospectee a fond.

152. En tout ete.t de cause, il serable souhaitable de creer des fabriques

de materiaux refractaires.

153. Mais la demande dans chac^ue pa^s est encore limitee, restant dans

bien des cas inferieure au seuil de production rentable5 en outres il

n'est pas certain que I1on decouvrira dans chaque pays des gisements ex-

ploitables. On ne peut done esperer creer une Industrie des materiaux

refractaires a moins que les usines ne disposent d'un marche sous-refeio-

nal pour ecouler leur production.

154. La premiere chose a faire avant de prendre toute decision sur I1im

plantation des usines est de proceder a des prospections feeolo^iq.ues ainsi

qu'a I1analyse des gisements.

155. On peut considerer comme pratiquement insi^nifiantes les possibi-

d'exportation hors de la sous-region (voir tableaux 36 et 37)-

Verre

156. II ejeiste en Afrigue de l'ouest une seule verrerie, qui satisfait

6 pour 100 de la demande. Pour le reste, la sous-region doit recourir a

I1importation, L'industrie du verre, qui exige un materiel assez complexe,

de &ros investissements et des ouvriers qualifies, est une activite iia-

portante pour l'Afrique, c-j. pr.ie oher k-3 ir^crta"t:'.^na e:i raison des

fr&is de transport aleves et qui possede des matieres premieres.
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157. Une fabrique-type de bouteilles, d1une capacite rentable, pro-

duirai-t pour environ un million de dollars par an. Or d'ici 1975, troia

pays seulcment auront atteint une demande de cet ordre. En outre, l'in-

dustrie des bouteilles auri.it une productivity bien meilleure si elle se

composait d'usines un peu plus grandes, et on fait, si les pays de la

sous-region pouvaient se mettre d1accord sur 1'etablissement de ^uelques

usines capables de travailler dans des conditions rentables et d'ali-

mentor toute la sous-region, la production ouest-africaine pourrait

soutenir la concurrence sur les marches iu

158. La plus gr&nde partie du verre utilise dans la sous-region sert

a emballer les aliments et boissons, et la raanutention des emballages

dite le plus souvent, meme en Afrique de l'ouest, entierement autoraati-

que. La fabrication de recipients en verre doit done repondro a des tole

rances serrees, ce qui exige un materiel ot des competences dc ^estion qui

sont generalemont l'apanage des usines de grande envergure.

159. En 1975s 1'induetrie du verre plat ne pourra faire vivre plus de

deux usinesi qui pourraicnt desservir la totalite de la sous-region.

L'analyse de tous les couts de production; compte tenu du cout des ele

ments importes et des transferts de fonds effectues par le personnel

etranger, fait apparaitre une economic de devises de plus de 55 vour 100

eur le cout du produit importe.

160. L1Industrie du verre compte parmi les quelques industries qui ont

un effet particulierement avantageux sur le rdveau des competences tech

niques dans une region. 211e ne demande pas une grosse main-d'oeuvre,

mais les elements recrutes doivent etre tres qualifies, et sa rentabilite

justifie la formation a 1'etranger d'Africains qui seront appeles a prendre

en main et a ^erer les usines dans un dele.i assez court (voir tableau 38).

Ceramique (E/CK.I4/INE/II2)

161. Les besoins del'Afrique de l'ouest en produits ceramiques sont tres

eleves? jusqu'a ces dernieres annees, ces besoins etaient satisfaits uni-

quement par I1importation. Mais on salt qu'il existe dans la sous-region
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un certain nombre de depots d1argile possedant les qualites roquises

pour la fabrication de ceramique. En outre3 de nombreux signcs

donnent a penser qu'il existe des depots en d'autres points de la sous-

region.

162. On peut s'attendre que la consolidation^ qui etait do l'ordre de

20,000 tonnes en 1965, doublera c.u moins d1 ici a 1^75? compte tcnu du

developpeinent economique general, notamment dans 1'industric du batiment,

163. II est probable que I1on pourrait etablir dans plusiours pays de

l'Afrique de l'ouest des fabriques de ceramique qui seraient rentables.

Trois usines sont deja en construction, au hali, au Ghana et en Nigeria.

Leur production sera acoulee sur lo marche national.

164. Du point de vue de I1 econotide s le rendeiient optimum de chacune de

cos ueines et de l'industrie interessee dans son ensemble, impliquerait

un certain defer© de specialisation, lectuel permettrait? l'echange d'une

partie de la production entre pays consommatcurs et pays producteurs.

L^uant aux possibilites dfexportation a l'exterieur de la sous-region,

elles sont nulles (tableau 39).

Industrie du ciment (E/C£[.14/lNR/ll7)

165. La consommation de ciment c-ugmente en Afrique de l'ouest plus vite

que Dartout ailleurs sur le continent, et mSme legerement plus vite que

la consommation mondiule. Pour etre rentable, cette Industrie exige

dfassez grosses capacitesj b.vant 1964, deux pays sealement produisaient

du ciment dans toute la sous-region. Ainsi en 1963 il a fallu rocourir

a I1 importation pour satisfaire 50 pour 100 lIos besoins, souvent a un

prix qui etait le double ou le triple de celui que I1on aurait pu obtenir

avec une usine locale bien geree. Les frais dfinvestissement sont aleves

les usines peuvent travailler avec une capacite annuclle de 50-000 tonnes,

mais une capacite de 200.000 tonnes au moins serait plus rentable\ elle

exigerait un investissement de 7 a 10 millions de dollars.
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166. A quelques exceptions pres, les pays de la sous-refeion ne rossedent

£uere de maticres premieres utiles a 1-Industrie du ciment (essentielle-

ment la pierre a chaux). Done, a moins que 1'on n'intensifie les recher-

ches d£,ns cliaque pays, certaines usines C-.evront recourir a I1 importation

pour se procurer aupres des Etats voisins quelques-unes des matiores

dont elles ont besoin. Lorsque l'Afrique de l'ouest se sera industria

list , les marches, et peut-etre ies matieres premieres, seront suffisants

dans chaque pays pour ocouler la production prevue. Cependant, etant

donne que la capacite initiUe de toute cimenterie risque d'etre superieure

a la demande locale, 1-Industrie powrait demarrer feeaucoup plus tot si

elle disposait d'un marche sous-regional. A cet egard, la cooperation

economique est essentiolle si l'on veut que 1*Industrie du ciment apporte

rapidement une contribution au prooessus general d'industrialisation (voir
tableau 40).

Industries a base de ciment (e/CN014/ife/134)

167. Les industries a base de ciment apportont relativement plus d'avan-

tages sociaux a la population que la plupart des autres industries, en

lui fournissant des matieres premieres pour c.nstruire des lo£ements con-

venablos ct pou onerous. ~,n outre, ces industries sont tres importantes

pour le devcloPPement industriel d<ensemble dans une zone donnee, car

nombre d'usinos sont Construites en oiuont ou materiau^ a base de ciment.

Ces materiaux sent not^ment ies savants . parpcin^s en beton, oapreaux

en ciment, plaques et tuy^ux en aaiantc-oimont, tu^'aux en beton. L'uti-

lisation des materi.ux a base de oiuont se developpe raPidement en Afri^ue

de 1'ouest, et semble suivre tres etr.itenx.nt les mouvements de la forma

tion de capital fixe. On prevoit quo 1-utilisation des materiaux a base

de cxment se develoPPera de plus en Plus avec 1'industrialisation de

l'Afrique de l'ouest. La plupart des matieres premises existent en

Afrique de 1'ouest, sauf 1'araiante et certains produits secondaires qu'il
faudra importer.
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168. Industrie des .at.ri.ux a base do extent so compose essontielle-
ment de petites usines dooserva.t des carofcas locau*. La plUTOrt des

p,yS de la sous-retxon auront dos cx.ente.xos d'uno excite suffxs.nto

pour alx.cnter des usines do Information, no.breuees et ,lus Vetit-e

-s cent.es de consolation se trouveront au voxsxna6e deS usines, oar '

mat3rl^ St t6 — P« "Pl-ort a leu, prix.
do

; r ^ ^ la de,ande
a construction d.U8lne8 qul desservlront la, marohes „ loBaBx et

de icoaents Pour ie8 travaxllours omployes d.ns ice xndustrxes oeus-

^xonales Sn se fondant sur 1 ■ analyse des schaclas types de cons0ramatxon>
on st fonde a px-evoir que 30 a 40 pour 100 de la production de cos xn-

dus rxes devrcn, ctre .ocules sur le ffld,rc,e Bous-retional, ce ,ui depend
de 1 xntetratxon .oonomiquo (voir tableau 41).

Siderur^ie

169. Les ppojote d-Industrie sxderur.i.ue .crtxcale 4ui sent prevus au
Lxberxa, au ,.li et en Nxterxa se trouvont a,..Ploffient justifies en raison
de la dcande ,oc,ue ,ui naxtrait d-un davoloPpouent industriel coor-
donne a L.oholla sou, regionale. La obstruction de oes trois usines
sera suivxe ;.ar !■ etablis.e.ent do ,-lusieurs unit.s secondairos, fabri
cs do teles, usxnes de PalMllnifi0 do barroe ot ronds £ ^

tu^au, avec ou sans B.udure, unites ,ui SCront rep.rtxes dans diffe-
rents FiVs scion l'anpleur de la delude pr.vue.

170. Le^develoPpc,ent r,Pidc des xndustrxes n.ca,x,ues et du batx.ont
(loocux a usaB0 i.duetxxel ot non r«idantlol et cutrcs ,__
: celux dos tWiux i.uU1OB (au,onaeotients urbains; ohemins ^ ^

-to.) appelle une ex,ansxon fcjnor,liEao de 1Iindti d 1de indu8trio de 1& fonderri

-n.oulo.ent en oe ,ux concerne les fertes assoox.os aux usxnes de Pro-

du ,ecanx,uos; ,axs aussx les .enderxos sur .odeles et les fonderios
fabrx^t des articles a usates specie (t^.ux et acoessoiros dxvers

.eul.es a usa.e sa.it.iro, ^inoUlleric, caudronnerie, etc )
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175* La plupart des autres formes de traitemont du cuivre (produits de

transformation) sont aussi locdlisees en hauritanie

a) usine de laminate et de trefil&ge du fil machine (10.000 tonnes

par an)

b) fabrique de soupapes et autros articles de robinetterie,

consomiaant environ 3-000 tonnes de cuivre

c) fabrique de cables isolants (lQ.GQO tonnes par an).

176. II y aurait peut-etre avantage a ce quo ce complete devienne une

entreprise sous-region^le,

177« L'iridustrie du zinc, du plomb et de l'ctain est localisee en

Nigeria. La fusion du sine et du plomb sera fondee sur la production

des mines recemment mises en exploitation a. Abakaliki par la Nigerian

Lead-Zinc Company Limited. On envisage de fondre et de raffiner 30.000

a 35-000 tonnes de plomb et de zinc par an, principalement en vue de

I1exportation. En ce qui concerne 1'etain, il faudrait, pour obtenir

le maximum de rentabilite, dovelopper ies operations de fusion et raf

finer le motaj sur plaoe. II existe d1autres possibilites de developpe-

ment de l'industrie des metaux non ferreux d^ns la sous-region, qui

demanderaient une otude plus approfondie. L'une d'ellos est la fabri

cation du ferro-chrome i.u Sierra Leone> y compris la production de derives

comme le calcium-silicium et ovcntucllemont d1 autres &llia^,es de ce

genre. Une autre possibilite sorait la transformation du minerai de

manganese de Haute-Volta en ferroman^anese.

178. Au total, lfIndustrie des metaux non ferreux levrait fournir,

selon les previsions, environ 5 pour 100 de la production industrielle

brute de la sous-region, et environ 10 pour 100 des exportations vsrs

l'exterieur (voir tableau 43).
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Industrie electroniqufi (E/CN.14/IHB/130)

179. L>Industrie slectronique produit des articles utilises surtout

dans les telecommunications. Or la sous-re£ion a manifestement grand

besoin d'amaliorer ses installations dans ce domaine, car le developpe-

ment de 1-education et 1-unite nationale dapeudent souvent de 1-exis

tence d'un bon reseau de telecommunication. L-Afrique de l'ouest

utilisera de nombrcux types de produits tros complexes, mais aussi dans

une assez larfce mesure des articles relativemer.t simples comme les ap-

pareils radic ou de telephone et tout le materiel connexe. On trouve

generalement sur place les matieres premieres necessaires, en tout cas,

leur importation n'est pas couteuse. Bans ce domaine, les pUnifica-

teurs devront s'attacher au premier chef a trouver des ressources en

main-d-oeuvre qualifies et des cadres de L.esticn ay.nt la competence

..technique rcquise. Au debut, 1- Industrie devra largement faire appel

-a l'aide etranfc.ere, tant financiere que technique. ' ' '

180. vu la nature de 1-Industrie olectronique, la normalisation et la

specialisation enfeendrcnt non seulement une ceilleure productivite, male

aussi une consolation ct une utilite accrues des produits interesses.

Cette Industrie peut feeneralement le mieux prosperer lorsqu'elle est

fortoment conoentree dans une re6ion donneo, de maniere a faciliter le

transport des PieceS|detachees, les echanges de rensei6nements techniques

et la constitution d un fonds commun de Mam-d'oeuvre. Par pa-port a la

valeur de la production, les frais d'inveatissement ne sont pas tres

elev,s, m«,ie il convient de choisir avec scin l'equipement et les matieres

Premieres afin d'.viter des -Pertes de productivite ou une fabrication do

mauvaxse qualite. Pour pouvoir travailler dans des conditions rentables,

la -lupart des usines interessees devrcnt pouvoir ecouler leurs produits

sur le marche uous-refcional tout entier. En outre, si Pen peut s-attendre

que quelques usines vendent la tct.lite ou la Plus fcrande Partie de leur

Productxon dans un seul pays, il faudra neanmcins importer oertaines pieces

en provenance du pays qui reunira le plus Crand nombre d'usines slectro-
mques (voir tableau 44).
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Industries iuecaniques et electriques (e/Ci-[o14/I1TR/126)

181. Les ustines groupees sous la rubrique "industries mecaniques et

electriquesir fabriquent une large gamme d'articles utilises surtout comme

noyens de production, par exeraple les Machines et ies materiaux de

construction en metal. Apres la production miniere, ce groupe d1articles

divers ret>reseute la plus grosse production "brute en Afrique de l'ouest et

les plus fortes importations, en valour^

182. Ges industries sont si variees que nous n'en donnerons dans ce

bref resume que quelques exemples. ^insi, dans l'industrie metallurgique9

etant donne que les frais de transport des produits finis, par tonne-

kilometre s sont da deux a six fois plus eleves que ceux des matieres

premieress les usinos sont situees au voisina^e des marches9 et peuvont

etro assez petites. Souvent3 les produits de ces industries seroni;

achemines vers des usines sous-re^ionalose Mais certains elements

tels que pieces detachees destinees a la fabrication des appareillages

ou y.u montage dos automobiles demandent? etant donne le cout des machines

necessaires, a etre fabriques dans de grandes usines.

183- L'Afrique de l'ouest devra se procurer a l'exteriexir une grande

partie de 1'equipene^t dont olle a besoin, meme en 1975* car le materiel

et les techniques necessaires ne se trouvent generalement que dans les

zones tres industrialists„ ,-iuoi qu'il en soit? les programmes econo-

miques montrent que les industries mece^niques et alectriques pourraient

d'ici a. 1975 fournir 50.000 emplois ncuveaux aux Africains de l'ouest,

et que les produits do cos industries pourraient intervenir pour prfes d'un

tiers dane les echa-nges globaux ontre les pays de la sous-region (voir

tableau 45).
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V. ANALYSE DETAILLES.DES RELATIONS EUTRE INDUSTRIES

184, On envisage pour V avenir immediat une analyse plus detaillee,

destinee a etablir lfexactitude des conclusions presentees ici et a

apporter les modifications qui s'imposent. Cette analyse sera fondee

essentiellement sur 1'application des techniques economytriques aux

donnees concernant les echanges entre les pays de la sous-region et

les relations entre les diverses industries. On utilisera le tableau

des entrees et des sorties pour verifier la pcssibilite dTexecution du

programme de developpement economique envisage, ainsi que les hypotheses

relatives aux investissements, exportations et importations. On procede

actuellement a la mise au point d'un modele de programmation lineaire,

qui permettra dranalyser les relations economiques a l'inte"rieur de la

sous-region, et notamment les courants commerciaux, les besoins en

transports st la balance des paiements, ainsi que les echanges entre

les quatorze pays.

185, Pour atteindre les niveaux de production envisages pour les diverses

industries, tout en satisfaisant la demande envisagee des produits de

consommation et d'exportation, il faudra fournir les volumes requis de

produits intermediaires, c'est-a-dire matieres premieres, produits semi

manufactures et equipement et fournituxes industriels. Si ces produits

intermediaires ne peuvent pas etre fournis en quantites suffisantes gr^ce

a la production locale, ils faudra les importer, faute de quoi la demande

sous-re"gionale des produits finals ne pourra etre satisfaite. Le tableau

des entrees et des sorties permet de verifier si to'us les niveaux de

production sont compatibles et de voir en meme temps s'il est possible

de satisfaire la demande de produits finis grace a. la production sous-

regionale. Certaines importations seront encore neoessaires, et l'on

peut egalement determiner, par lranalyse des entrees et des sorties,

s'il sera possible d'executer le programme des importations, en trouvant

une solution optimale au modele de programmation line"aire. La solution

indiquera la maniere dont chaque pays peut contribuer adSquatement a la

production industrielle de la sous-region et tirer ainsi le maximum

d'avantages du programme de developpement eoonomique sous-regional.
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186. Le octant des echanges a 1'xnterxeur de la sous-region, et entre
la^sous-region et le reste du monde, oonstitue la base, mais non le seul
element determinant do la balance des parents de chaque pays. La

Glance des paie.ents doit done atra consider,* en fonotion -te 1-equxlxbre
economi,ue et di« oroissance economique rapide. La progra^ation

Ixneair, etablie co.pte tenu des aspects du problem rolatxf a la bal^c

des pa events, est un des elects de oette analyse. Certcs, il client
d etudler separe.ent les aspects .onetai.es des relations econo.i.ues a
1 xnteneur de la sous-region, etant donne 1- existence- de trois zones
-netax.es. Cependant, si von arrive a un equilitee economi,Ue pays

P- pays en ce aui concede a la fois leB echanges at les paieraents,

e,ulllbre eonetaire entre les trois zones devrait e^c aut0CatiqUa.

187, L'analyseplanifi,e permettra en outre de voir dans quelle mesure la
cooperation econo.i.ue s^impose pour assurer les taux

proao es pour les di.ero pays de la sous-reeion. A L.eure actuelle, la

Pla.xflcatxon eoonomique dans chaoun des quatorae pays s•effectue plus
moms independent, sans qu-il soit tenu compte des e«ets reci-

Proves entre le progra^e do de.eloppe.ent d'un pays et celuid. see

voxsxns. II y a tout lieu de croiro que Lexpansion economique de tous

is Pays de la sous-region se ralentirait oonsiderable.ont si los .cdes

n ex ! P ' 8S d±V9rS ^^ ^ E°nt -S -«>^ et s-iln-exxote pas de for.es appropriees de cooperation e=ononique. La raesure

:l r:eleacoop"ti *:diad - ^ --«- *•« - -au-dela du taux possible sans ootte cooperation, peut ctre

deterges grace a une analyse detaillee d.s rolations entre les diverses

TTT? dlmr9ntS »"• ^ ^^ —e —trialisation dl
k stimuler plut6t 4ttI4

. de de.eloPpement soit elabcre dans le cadro d^une cooperation
nomx,ue. XI .en r,sulte une reaction e, c.ax.e., gr^e a labile
expansion des Barcnes industries qui s-offrent aux produits inte^e-

a cT " T d' l
7 't on de 7 PSiOE 4mi^ 6t ^-ustriatx n dee autresPays de la sous-region. L.^ des rolations

entre les xndustrxes Permet de chiffrer oes effets.
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191" On voit done 1* importance d1 line cooperation economique pour le

de*veloppement economique de la sous—region si lfon veut atteindxe les

oTjjectifs de production. En effet, pour que la production industrielle

parvienne au niveau prevu et que par la-meme les objectifs souhaites

pour le revenu et la consommation soient atteints, il faut disposer

du volume requis de produits intermediaires. Si ceux—ci sont fournis

grace a la production sous-regionale, on a mutuellemett inte*ret a,

re"duire les besoins d1 importations d'une part et a assurer des debouches

pour les produits intermediaires fabriques dans la sous—region*

192. Le tableau des entrees et des sorties pour la sous-region donne des

indications globales pour I1ensemble des pays de la sous—region mais

il n1indique pas directement les relations economiques entre les divers

paysj ni les repercussions economiques du programme de developpement

sur l'eoonomie interieure de chaque pays. Ainsi qu'on I1 a mentionne"

dans les oHapitres pre"ce"dents du present rapport, ce programme ou tout

autre1 programme d© developpement economique sous—regional doit, viser

esseniiellement a assurer l'equilibre economique entre les pays de la

sous-region. On ne pourra developper rapidement l'economie si I1 on

n1adopte pas 'des mesures appropriees de cooperation economique, mais

cette cooperation a son tour ne peut se poursuivre que si elle est fondee

but un programme qui r^ussit a xStablir et a perp^tuer des avantages

mutuels Equivalents lors des echangea cocmorciaux a 1'int^rieur de

la aous-region. Le programme expos^ dans le present rapport vise a

atteindre oet objeotif, et une analyse plus d6taillee ohercli3ra a verifier

6et aspect du programme. On mettra au point ui modele de programmation

lineaire qui presentera chacune des economies nationales en fonction des

industries a or^er dans chacune d'elles et de la demande en produits

finals. L© r^seau dus transports de la sous-region sera e"galement

represents, ainsi que les prix dee transports. La structi^e das courants

d'eohanges entre les pays de la. sous-regioii| ainsi que les importations

en provenance et les exportations a destination des autres parties du

monde peuvant etre analysees sur la base des relations entre industries

et des besoins imposes par les niveaux envisages pour la demande finale.
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Touts modification de 1- emplacement ou de la capacite indices pour

oertaines industries que pourrait exiger la nscessite d-assurer une

structure equilibree des echanges et des paiements sous-regionau* tout

en favorisant au maximum la croissance economise, peut etre determine

grace a la solution mathematics du models de programmation lineaire.
Les autres hypotheses concernant les niveaux projetes pour la demande

et le revenu ssront analysees st compares en tenant oompte de leurs

repercussions sur 1'equilibre economique a 1'interieur de la sous-rsgion.

Les autres emplacements possibles pour Iss principal projets induatrisls
peuvent stre analyses et evalues de la meme maniere.

193. Etant donne qus pour bon nombre d-industries, tout particulierement
les industries de base, le choix de 1'emplacement depend beauooup de U

pr4senoe de resscurces natuxelles, alors que pour certaines autres il

depend de la pmximite des dsbouches, en ne peut utilament etudier

d-autres possibility d> ^plantation que pour les industries scuvent

dssignees sous le nom d'induBtries "mcMls,". C'est en repartissant

Oudioxeusement ces industries a 1'interieur de la sous-region qu-on

parviendra a equUibrer le development eoonomique st, par consequent

le courant des eohangas. On peut modifier non seulement 1-emplacement
de oes industries, mais egalement la capacite prevue a chaoun de ces
emplac emeuts«
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TABLE 5

Dahomey

1963 1975
(in million US$)

(en millions de

Gross Output-

Production brute

Imports / Importations

Fri-xa the Sub-region

De la sous-region

,Other / Autres

Total / Total

Exports / Importations

. : .~1iV.; the Sub-region

'Vsrs la soua-region

Other / Autres

Total / Total

Total Consumption

Consociation totale

24

27

2

3

51

126

24

59

83

20

8

28

in

1975 Index

Indice 1975

(1963 = 100)

467

800

246

307

2,000

400

933

362

Gross Output

Production brute

Value Added

Va.leur ajoutee

Total "tfages

Salaires verses

Number of Employees ('000)

Nombre d1 employe's

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annu-elle nette

de capital, 1975

27

6

2

4

126

A

23

24

467

000

575



TABLE 6

Gambia

.Gambie

Annex

Page 7

Gross Output

Production brute

Imports / Importations

F?Qmthe Sub-reeion
iJe la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Exports / deportations

$ the Sub-region
la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Total Consumption
Consommation to tale

Grose Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoutee

Total Wages

^alaires verses

dumber of &>ployees ( -OOC)
Hombre d'employes

Annual l^et Capital "' "
Formation, 1975

formation annuelle nette
de capital, 1975

(m million
(en millions de

10

10

1

1

15

6

2

1

2

35

17

26

7

10

17

44

35

11

4

7

10

1975 Index
Indice 1975

(1963 =

170

260

1,000

1,700

293

563

550

400

350
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TABLfl 7

Ghana

Gross Output

Production brute

Imports / Importations

Fromthe Sub-region
De la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Exports / importations

2"o . the dub-region
Vers la sous-region

Other / Autres

■ Total / Total

Total Consumption
Consolidation totals

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoutee

Total *7a&es

dalaires verses

dumber of Employees ('000)
Sombre d!employes

Annual Net Capital
Formation, 1975

Formation annuelle nette
de capital, 1975

1263 !

(in million ,
(en millions de

333

291

299

95

91

535

333

143

59

86

1^042

221

U379

413

154

1975 Index
Indice 197S

(1963 ^ 100)

313

2,-763

666

887

I64

386

550

229

297

8, 200

406

567

■ 258

313

289

261

307

157



TABLE 8

Guinea

Guinee

e/cn. 14/1201/141
Annex

Page 9

GrOBS Output

Production brute

Imports / Importations

Tto-ji the Sub-region

lJe la sous—region

Other / Autres

Total / Total

Exports / Exportations

To, j the Sub-region

Vers la sous-region

Other / Autres

Total / Total

61

-

45

45

-

12

12

Total Consumption

Consommation totals

1263
(in million U5$)

(en millions de &EU)

391

46

141

187

6C

145

205

373

1975 Index

Indice 1975

(1963 m 100)

641

313

416

94

1208

1708

397

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoutee

To tal Wages > "■

Salaires verses

Number of Employees '"('000)

Nombre d1 employe's

Annual Wet Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette

de capital, 1975

61

21

7

9

391

148

40

4?

641

705

ar-i

544

107
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TABLE 9

Ivory Coast

Cote D'lvoire

Gross Output

Production brute

Imports / Importations

From the Sub-region

De la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Exports / Exportations

To the Sub-region

Vers 3a sous-region

Other / Autres

Total / Total

Total Consrmption

Consommation totale '

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoutee

Total Wages

Salaires verses

Number of Employees ('000)
Nombr.e d'employes

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette

de capital, 1975

1263 1975
(in million USJjJ

(en millions de $EU)

121

149

154

21

26

249

121

42

19

26

724

1975 Index

Indice 1975

(1963 » 100)

598

105

349

454

108

224

332

846

724

252

93

97

2^100

234

295

2,160

UO67

1J277

340

598

600

489

373

103



table 10

Liberia

E/CN/I4/INH/I4I
Annex

Page 11

Gross Output

Production brute

Imports / Importations

From the Sub-region

JJe la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Exports / Importations

2k the Sub-refeion

Vers la sous-region

Other / Autres

Total /-Total

Total Consumption

Consommation totale

1963 .
{"in million US$)

(en millions de i

65

87

87

49

49

103

391

67

I84

251

92

244

336

306

1975 Index

Indice 1975

(1963 = 100)

602

211

286

498

6Q6

295

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoutee

Total Wages

Salaires verses

Number of Employees (!0Q,0)

Nombre <f"employes "

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette

de capital, 1975

65

40

10

16

391

182

5e

61,

139

602

455
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TABLE 11

MqJLi

Gross Output

Production brute

Imports / Importations

Fromthe Sub-region

Be la sour-region

Other / Autres

Total / Total

Exports / deportations

3to the Sub-region

Vers la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Total Consumption

Consoinmation totale

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoutee

Total Wages

,, yerses

Number of finployees ('000)

Nombre d*!employe*s

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette
de capital, 1975

1963

(in million

(en millions de i

38

33

36

6

8

66

38

11

4

7

224

38

138

249

38

1975 Index
Indice 1975

(1963=100)

589

1,267

383

50

63

113

2,500

1,050

1,413

377

224

75

27

42

589

682

6>5

6M



TABLE 12

Mauritania

Mauritania

E/CN.14/INE/141
Annex

Page 13

Grose Output

Production brute

Imports / Importations

Fromthe Sub-region
i/fe la sous—region

Other / Autres

Total / Total

iixports / Importations

To the bub-region

Vers la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Total Consumption

Consommation totale

1963

Tin million US$)
(en millions de #

20

18

18

13

13

25

166

17

72

89

19

107

126

129

1975 Index

Indioe 1975

(1963 « 100)

830

400

494

823

969

516

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoutee

%■ ial "Rages

Salaires verses

Number of Jjtaploye.es (!000)

Kombre d( d

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette

de capital, 1975

20

9

3

4

166

79

22

23

630

878

n$

38
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-Co

Gross Output

Production brute

Imports / Importations

From the Sub-region

De la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Exports / Jxportations

the Sub-region

la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Total Consumption

Consommation totale

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoutee

Total

Salaires verses

Number of Bnployees (»Q00)
Uombre d'employes

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette
de capital, 1975

1263 197?
(in million Vbi)

(en millions de &E)

23

23

26

7

8

41

23

6

I85

179

28

1975 Index
Indice 1975

(1963 VlOO)

800

CO

79

107

51

62

113

933

343

412

5,100

886

1,413

434

185

62

24

19

800

1,033

i,200



Annex

Page 15

TABLE 14

Nigeria

Gross Output

Production brute

Imports / Importations

Frtyn the Sub-region
De la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Exports / Exportations

-Ts the Sub-region
Vers la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Total Consumption

Consommation totale

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoutee

Total Wages

Salaires verses

Number of Employees ('000)

Nombre d(employes

Annual Net Capital

Formation, I975

Formation annuelle nette

de capital, 1975

1£63 gjj

■ (In million US>)
(en millions de

712

512

512

8

17

25

1,199

712

239

89.

142

2,945

277

1,213

1,490

287

898

1,185

3,250

2,945

1,162

357

464

1975 Index
Indice 1975

(1963 - 100)

414

237

291

3,587

5,282

4,740

271

414

486

401
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Sub-region

±963 197.

/Tin million VBfT^ 191J Index
(en miUiOn9 de ^ Indxce 1975

Gross Output *1963 = Innl
Production brute 221

735 333
Imports / Importations

/ Autree 13?

Total /Total . ,7 256 I8j
371

Exports / deportations 2?1

To the Sub-region
Vers la sous-region 8

Other /Autres ?4 lj2°°
Total / Total ■ Ro 2I3 288

309 3T^
Total Consumption ■ ll
Consommation totale 276 7Q7

ryT 289
Gross Output

Production brute 221

Value Added

Valeur ajoutee 60

Total Tfoges

Salaires verses 25

^Ployees (-00C) ■
-employed':'* ; 36

Annual ffet Capital 23°
Formation, 1975

ation annuelle nette 8s
capital, 1975 o:?



TABLE 16

Sierra Leone

Anne1

Page 17

22£

Grose Output

Production brute

Imports / Importations

■Fran the Sub-region

De la sous-region

Other /Autres

Total / Total

Exports / Exportations

To the Sub-region

Vers la sous-region

Other / Autres

Total / Total r

Total Consumption

Corisommation totale

94

82

83

60

60

117

382

72

in

143

39

143

182

343

1975 Index

Indice 1975

1963 ~ 100)

406

7,200

209

172

238

303

293

Gross Output

Production brute _.

Value Added

Valeur ajoute*e

Total Wages

Salaires verses

Number of Employees ('000)
Sombre d1 employe's ..*,

Annual Net Capital

Formation, 1975
Formation annuelle nette

de capital, 1975

94

45

20

39

382

56

73

85

406

318

290

187
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TABLE 17

-Togo

Gross Output

Production brute

Imports / Importations

De la sous-region

Other / Autres **

Total / Total '■-

Exports / Sxportations

.To the Sub—region

Vers la sous—region

Other / Autres i

Total / Total . C

Total Consumption :

Consommation. total©

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoutge

Total Wages

Salaires versus

Number of Employees '('000)

Nombre d1employes

Annual Net Capital

Itormation, 1975

Formation annuelle nette

de capital, 1975

1263
(in million US)

(en millions de

19

30

32

10

11

40

19

8

3

4

120

1975 Index

Indies 1975

(1963 ■= 100)

631

25

US

164

31

46

19

205

120

44

15

n

1*250

463

513

3,300

460

718

631

550

500

550



TABLE

Upper

Haute -

W

Volta

Volta

E/CH.14/IITR/141
Annex

Page 19

Gross Output

Production brute

Imports / Importations

From the Sub-region

Be la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Exports / Bxportations

To the Sub-reginn

Vers la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Total Consumption

Consommation totale

1963
3 (in million USJ)

(en millions de ^)

31

29

35

3

4

62

166

38

130

168

29

31

60

274

1975 Index

Indice 1975

(1963 « 100)

535

633

448

480

2,900

1,033

1,500

442

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoutee

Total Wages

Salaires verse's

Number of tonployees ('000)

Nombre d!employes

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette

de capital, 1975

31

8

4

6

166

55

21

34

535

687

525

31



90

32

122

1,800

26

96

Annex
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TABLE 19

Ext-ra ot ive Indust rie b

Industries extractives

ISIC Ho. 10

1963 1975 1975 Index
(in million US$) Indie© 1975

(en millions de *EU) (1963 « 100)

Gross Output

Production brute 36T lj24° 34°

Imports / Importations

Frcmthe Sub-region

De la sous-region •*

Other / Autres 122

Total / Total 127

Exports / Expnrtations

Tjd the sub-region ftq 1 780
Vers la sous-region D y ''

Other / Autree 280 730 261

Total / Total 285 819 287

Total Consumption

Consommation totals

Gross Output -

Production brute '

Value Added

Valeur ajoutee ^

Total Wages

Salaires verses "

dumber of Employees ('000)

\cmbre d'employes ; '

Annual Net Capital

Formation, I975

Formation annuelle nette "*
de capital, I975

1,248

747

185

206

340

335

201

162



TABLE 20

Food Processing

Industries alimentaires

ISIC Ho. 20

Annex

Page 21

1963
(in million US$,

(en millions de $EU)

Gross Output

Production brute

Imports / Importations

Fran the bub-region

De la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Exports / J&tportations

To -the sub-region

Vers la sous-region

Other / Autres

Total / Total

■Total Consumption

Consommation totale

Gross Output

Production brute

"Value Added

Valeur ajoutee

Total Hages

^alaires verses

Number o-f Employees ('000)
llombre d( employee

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette

de capital, 1975

446

8

145

153

8

44

52

547

1,762

29

174

203

29

180

209

1,756

446

81

45

53

1,762

320

177

177

1975 Index

Indice 1975

(1963 = 100)

395

363

120

133

363

409

402

321

395

395

393

334

110



E/CN.14/lHR/l41
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Page 22 -TABLE 21

Sugar and Confectionery

Bucfre et cqfifjserie

ISIC No. 207

Gross Output

Production brut©

Imports / Importations

Fran the Sub-region

Be la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Exports / Importations

To the Sub-region

Vers la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Total Consumption

Consommation totale

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoutee

Total Wages

Salaires verses

Number of Employees (r000)
STombre d'employes

Annual Net Capital

Pormation3 1975

Formation annuelle nette
de capital, 1975

1263 22£

,(in million US$)
(en millions de

50

50

50

127

2

127

127

96

15

19

72

1975 Index
Indice 1975

(1963 g 100)

254



TABLE 22

Tobacco

Tabac

ISIC No. 21

E/CH.14/IBB/141
Annex

Page 23/

1963

("in million US&T
(en millions de #EU)

Cross Output

Production brute

Imports / liaportations

tf-xmthe Sub-region
De la sous-region

Other / Autres

. Total / Total

Exports / Exportation

To the Sub-region

Vers la sous-region

Othor / Autrss

Total / Total

Total Consumption

Consomraation totale

Gross Output

Production brute

Value Added

Taleur ajouteo

'i?otal Wages

3alaires verses

tfumber of Employees (r0O0)
Bfombre df employes

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette
de capital, 1975

39

2

9

11

1

3

47

39

31

3

9

126

11

8

19

11

11

134

126

100

10

29

42

1975 Index

Indice 1975

(1963 m 100)

323

550

89

173

550

367

285

323

323

333

322
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Page 24 TABLE 23

Textiles

Textiles

ISIC No. 231

Gross Output

Production brute

Imports / Importations

Frn the Sub-region

De la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Exports / Exportation

*'o the Sub-region

Vers la cous-region

Other / Autres

Total / Total

Total Consumption

Consomrnation totale

Gross Output

Production brute

ITaluo Added

Valeur ajoutee

Total wages

3alaires verses

Number of &iployees (r0O0)
Ifonbre d1 employes

Annual Met Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette
de capital3 1975

.in million __w/

(en millions de ijBU)

438

6

228

6

286

58

26

13

28

193

97

290

1975 Index
Indice 1975

(1963 » 100)

755

3,217

43

124

193

204

524

438

162

85

148

3,400

183

755

623

654

529



TABLE 24

Hearing Apparel

Vetemerits

ISIO No. 243

E/CN.14/INR/141
Annex

Page 25

Grose Output

Production brute

Imports / Importations

Hron the Sub-region

De la sous-region"'

Other / Autres

Total / Total

Exports / Importations

To the Sub-region

Vers la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Total Consumption

Consommation totale

Gross Output

Production brute "••

Value Added

Valeur ajoutee

Total Wages

Salai'res verse's

Number of Employees ('000)
vf Nombre d! employes

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette

de capital, 1975

1963 1215.
fin million US*)

(en millions de »EU)

20

63

64

1

Jl

82

20

8

7

17

242

49

1975 Index

Indioe 1975

(1963 « 100)

1,210

49

4

53

4,900

6

83

4,900

49

246

242

99

35

8?

2,450

300

1,210

1,238

500

512
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TABLE 25

Shoes and Leather

Chauesures et ouir

ISIC No. 241

Gross Output

Production brute

Imports / Importations

From the Sub-region

De la sous-region

Other / Autres

Total / Total .

Experts / Exportations

To the bub-region

Vers la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Total Consumption

Consommation totale

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoutee

Total Wages

Salaires verses

Number of Employees ('000)

Jfombro d1 employes f

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette

de capital, 1975

1263 1?75
(in million US$}

(en millions de $EU)

36

31

32

16

17

51

36

15

5

7

141

120

1975 Index
Indice 1975

(1963 « 100)

392

3,100

9

40

31

30

61

29

125

3,100

188

359

235

ux

57

23

31

.392

380

460

443



TABLE .26.

Wood Manufactures

Ouvrages- en bois-et meubles

E/CN.U/lHH/141
Annex

Page 27

ISIC 2.5

1963 1J
"Tin million USS)
(en millions de $EU)

1975 Index

Indioe 1975

(1963 » 100)

Gross Output

Production brute

Imports / Importations

From the Sub-region

De la sous-region

Other / Autree

Total / Total

Exports / Exportations

To the Sub-region

"Vers la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Total Consumption

Gonsommation totale

63

2

6

192

28

30

41

14

20

6

99

105

107

305

300

233

250

300

354

350

261

Gross Output

Production brute

Value ..Added

Valeur ajoutee

Total;.Wages

Salaires verses

Number of Employees {'000)

Norabre d1employes

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette

de capital? 1975

63

28

-9

21

192

75

26

42

34

305

268

200



E/CU.14/INR141
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TABLE 27

Furniture and Fixtures

Meubles et aocessqires

ISIC No. 26

Gross Output

Production brute

Imports / Importations

From the Sub-region

De la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Exports / Importations

To the Sub-re&ion

Vers la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Total Consumption

Consommation totale

(in million US$)
(en millions de £

37

12

12

49

8

8

16

8

2

10

98

1975 Index

Indioe 1975

(1963 - 100)

249

67

133

200

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeui1* ajoutee

Total Wages

Se^laires verses

Number of Employees ('000)

Nombre d1employes

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette

de capital, 1975

37

15

7

27

92

35

15

34

249

233

214

126



TABLE 28

Paper and Paper Manufacturing

..Papier et ouvrages en papier

ISIC No. 27

E/CN.14/INE/141
Annex

Page "29

Grose Output

Produotion brute

Imports / Importations

From the Sub-region

De la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Exports / Importations

To the sub-region

Vers la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Total Consumption

Consommation totale

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoute"e

Total Wages

Salaires verses

Number of Employees ('000)

Nombre d' employes

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette

de capital, 1975

1963

(in million US$)
(en millions de

31

31

39

8

3

1

1

106

46

10

56

46

22

1975 Index
Indice 1975

(1963 - 100)

1,325

32

181

46

116

106

56

6

7

—

297

1,325

1,867

600

700
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- ■ TABLE 29

Printing and.Publishing

Impression et edition

ISIC Ko. 28

Gross Output

Production brute

Imports / Importations

the Sub-region

De la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Exports / jsxportations

Tc the oub-region

Vers la sous-region

Other / Autres

Total / Total

.Total Consumption

Consommation totale

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoutee

To.tal Wages

Salaires verses

Number of Bnployees ('000)
Nombre d'employes

Annual Net Capital

Formation, 15$5

Formation annuelle nette

de capital, 1975

M3
(i

(
(in million

(en millions de

13

11

11

24

13

7

4

8

1975
)

)

45

1975 Index

Indioe 1975

(1963 - 100)

346

18

36

2

47

45

26

14

14

—

346

371

350

175
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Natural

Caoutchouc

Gross Output

Production brute

Imports / Importations

p~om the Sub-region
^e *a sous-region

Other / Autres

Total / Total

■■Sports / deportations

^ the Sub-region
vers la sous-region

Other / Autres

Total / Total

•Total Consumption
Consoniination totale

Grose Output

Production brute

Value Added
Valeur

Total'

verses

of p^

d'employes

Annual Net Capital '
formation, I975

Formation annuelle nette
ae capital, 1975

1263

Un million u^;
(en millions de <t>EU)

108

31

31

32

12

44

31

31

121

108

4i

12

19

1975 Index
Indice 1975

(JSiL

39

142

390
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32

Produits ohimiquea

... G-oss Output

Production brute

Sports / Importations

Frt-vathe bub-region
Se la sous-region

Other / iiutres

Total / Total

/ Importations

the Sub-region
la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Consunjption
Consoaimation totale

Cross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoutee

To'tal wages

Salaires verses

Number of Employees ('000)
^ombro d'employes

Annual Jffet Capital
Formationj 1975

Formation annuelle nette
de capital, 1975 '

1963

Tin million WMV/
(en millions de 4EU)

8

28

28

1

1

35

3

1

1

166

73

111

I84

73

14

87

263

1975 Index
Indice 1975

11963 » 100)

2,075

396

657

1,400

8,700

751

166

92

8

8

2,075

3,067

boo

800

46



TABLE 32

Animal and Vegetable Oils

Huiles animales et ve^etales

ISICBo.312

E/OT.14/IKH/141
Annex

Page 33

Grose Output

Production brute

Imports / Importations

Froni the Sub-region
De la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Exports / importations

To the Sub—region

Vers la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Total Consumption
Consummation totale

Grose Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoutee

Total irag-ee

Salaires verses

dumber of finployees ('000)
Sombre d1employes

Annual Net Capital

Formation, 1975

formation annuelle nette
de capital, 1975

1263 _
(in million VS$)

(en millions de &

191

2

2

4

87

89

106

191

46

9

15

376

4

1

5

73

14

87

294

1975
Indioe 1975

(1963 . 100)

197

200

50

125

3,650

16

98

277

376

75

18

26

197

163

200

173

42
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TABLE 33

Paints

Peintures

ISIC Ho.313

Gross Output

Production brute

Imports / Importations

Prom the Suburbgion

De la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Exports / Exportations

To the Sub-region

Vers la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Total Consumption

ConsQmmation totale

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoutee

Total Kages

Salaires verse's

Number of Employees ('ooo)

Nombre d1 employe's

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette

de capital, 1975

1263 1975
(in million US$)

(en millions de $EU)

5 49

10

11

1

15

5

2

1

1

9

13

22

1975 Index

Indice 1975

(1963 m 100)

980

900

130

200

900

3

12

59

49

16

5

4

-

1,200

393

980

800

500

400

13



table 34

Miscellaneous Chemicals

FroduitsvChimiqUes divers

ISIC NO. 319

E/CN.I4/IM/141
Annex

Page 35

1263 1225
[in million US$)

(en millions de )

Gross Output

Production brute

Imports / Importations

From tEe Sub-region

Be la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Exports / Exportations

.To the bub-region

Vere la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Total Consumption

Cons<xnmation totale

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoutee

Total Wages

Salaires verses

Number of Employees ('000)

Nombre d'employe's

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette

de capital* 1975

35

73

74

1

108

35

-15

4

5

204

33

110

143

33

1975 Index

Indioe 1975

(1963 - 100)

583

3,300

151

193

3,300

1

34

313

204

83

26

24

—*

3,400

290

583

553

650

4&0

20
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TABLE 35

Petroleum

Pe'trole

ISIC No.32

Gross Output

Production brute

Imports / Importations

Prom the Sub-region

De la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Exports / Exportation^

To the Sub-region

Vers la sous-^r^gion

Other / Autres

Total / Total

Total Consumption

Consommation totale

1963

[in million
(en millions de

109

109

109

260

32

32

32

27

59

233

1975
Indice 1975

(1963 - 100)

214

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoutee

Total "tfages

Salaires verses

Number of Employees ('000)
ITojubre d1 employes

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette

de capital, 1975

260

88

17

3

32



Gross Output

Production brute

Imports / Importations

Prom the Sub-region

De la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Exports / Exportationg

- To the Sub~regioa

Vers la sous—region

Other / Autres

Total / Total

Total Consumption

Consommation totale

Annex

Page 37

TABLE 36

Bricks

.Briques

ISIC No.331.1

1963
"Tin million

(en millions

1975

de sjhj)

1975 Index

Indies 1975

(1963 • 100)

i

12 600

400

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajout^s

Total Wages

Salaires verse's ■

Number of Employees ('000)

Kombre d 'employes-

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette

de capital, 1975

V

10

3

4

600

1,000

300

400



e/cn. 14/1HR/141
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TABLE 37

Refractories

Matjerea refraotairea

-••ISilC No.331.2

l9f>£ l?l? 1975 Index
- (in million US$) Indice 1975
(en millions de SEU) (1963 ■» 100)

Gross Output

Production brute: """ 5 -

Imports / Importations

Prom the Sub-region

De la sous-region ~ * T •

» Other / Autpes 1 . ^; w

Total / Tot%L 1 i ■ -

Exports / Exportations . * ■ ■■ .

To the Sub-region ■■

^. Vers la sou#*-region " T ~ •

t Other /Autrea « ^ -.

Total / Total -- i _

Total Consumption

Consommation to "tele 1 - 5 500

Gross Output

Production brute:,, w ' 5

Value Added

Valeur ajout^e : ~" ^~

Total Wages

Salaires verses t< ~ ',', m

Number of Employees (?000)

Nombre d'employes ~^i •

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette ^
de capital, 1975
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C'ror;s Output

Production brute

Imports / 3~T-pc:vtations

Frcn the Sub—region

De la sous-region

Other / Autres

., . Total / Total

Exports / Exportations

j. > the Sub-region

Vors la sous-region

Other / Aatres

Total / Total

Total Consumption

Conso.T,mat:on totale

O.toeg Output

Production brute

Value Added

Total Images

Salaires versos

Number of iiaploy.ees ( '000)

ivembre d: employes

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette

de capital, 1975

1263
(in million US®)

(en millions de $)

15

15

16

49

25

4

29

1

26

52

49

10

2

4

1975 Index

Indioe 1975

(1963 - 100)

4,900

325

4,900
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39

Ceramics

Ceramique

,233

Grose Output

Production brute

Imports / Importations

From the Sub-region
De la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Exports / Importations

To the Sub-region
Vers la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Total Consumption

Consommation totale

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoutee

Total T'fages

Salaires verses

dumber of Dnp^oyees ('000)
jtfpmbre d'employes

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette
de capital, 1975

1263 1225
(in million US$)

(en millions de #]

4

4

4

11

1

5

3

2

5

11

11

6

1

1

1975 Index
Indice 1975

(1963 ~ 100)

25

125

275



TABLE 40

Cement

Ciment

ISIC Ho.334
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Orofia Output

Production brute

Imports / Importations

From the Sub-region

De la sous-region

Other / Autrjes

Total / Total

Exports / Exportations

To the Sub-region

Vers la sous-region

Other / Autres "

Total / Total

Total Consumption

Gonsemulation totale

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoutee

Total Wages

Salaires verse's

Number of Hnployees ('000)

Nombre d1employes

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette

de capital, 1975

1963
("in million U3#7

(en millions de &EU)

140

27

27

54

27

10

11

39

50

11

1975 Index

Indies 1975

(1963 ■ 100)

519

144

185

11

179

140

42

6

331

519

420

600

300

29



E/CN.14/lflR/i41
Annex

Page 42

TABLE 41

Cement Based Industries

Industries a base de ciment

ISICJTo.339

Gross Output

Production brute

Imports / Importations

Prom the Sub-region

De la sous—region

Other / Autres

Total / Total

Exports / Importations

To the bub-region

Vers la sous-region

Other / Autres

Total / Total

To tal Consumption

Consommation totale

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoutee

Total Wages

Salaires verses

Number of Hinployees ('000)

Nombre d'employes

Annual Set Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette

de capital, 1975

1263
(in million USi?)

(en millions de &T2U)

43

4

5

1

47

43

30

7

9

214

1975 Index
Indice 1975

(1963 <* 100)

498

100

25

40

100

1

215

214

130

24

31

100

457

498

433

343

344

22
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TABLE

Iron and

ISIC: ffoi

42

Steel

o341

Gross Output

Production brute

Imports / Importations

From the Sub-region

De la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Exports / Exportations

To the bub-region

Vers la sous-region

Other / Autres

Total / Total

Total Consumption

Consomciation totale

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoutee

Total tfages

Salaires verses

Number of Employees ('000)

Sombre d1 employe's

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette
de capital, 1975

1963

("in million US&Y"
(en millions de ^S

1975 Index

Indice 1975

(1963 = 100)

82

82

82

144

80

47

127

80

80

191

144

52

17

9

112

57

155

233
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Gross Output

Production brute

/ Importations
the Sub-region

iJe la

Other / Autres

.. 1'otal / Total

Sports / Importations

To the ^ub-re6ion
Vers ia sous-region
Other / Autres

Total / Total

Consumption
iQation to tale

Gross Output
Production brute

Value Added

^aleur ajoutee

Total Wages
^li verses

of Employees
Sombre d» employ^

Annual Ivet Coital
formation, 1975

formation annuelle nette
^e capital, 1975

(en millions de £

15

15

31

31

23

39

8

2

1

340

35

11

46

35

229

264

122

1975 Irdex
Indice 1975

(1963 =

872

73

307

739

852

530

340

121

16

7

872

. 1,513

800

700

106
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44

Electronics

Electronique

ISIC No. 376'
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Gross Output

Production brute

Imports / Importations

Prdto the Sub-region

De la sous-region

Other / Autres

Total / Total *

Exports / Exportatione

To the Sub-region

Vers la sous-region.

Other / Autres

Total / Total . r

Total Consumption

Consemifiation totale

1963 1215
Tin million US$)

(en millions de )

13

13

37

40

4T

7

77

1975 Index

Indioe 1975

(1963 - 100)

1,850

308

362

513

Gross Output

Production brute

Value Added

Valeur ajoute"e

Total Wages

Salaires verses

Number of Baployees ('000)

Nombre d1employes ; ;

Annual Net Capital

Formation, 1975

Formation annuelle nette

de capital, 1975

37

5

4

2

1,850
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TABLE 45

Engineering Products

Produits fles industries,.me~oaniques et e~lectriQues

IS1C -No.37

Annual Bet Capital

Formation, 1975 .

Formation annuelle ne'tte 90
de capital, 1975

1963 1975 1975 Index '
(in million US$) Indies 1975

(en millions <|e #EU) (1963 a 100)

Gross Output • »

Production brute 331 ■ 717 217

Imports / Importation

From the Sub-region

De la sous-region ~ i 274 ' -

Other / At fcres 429 '.« 219 #8i

Total / Total * 429 :1,493 348

Exports / importations

^To the Sub-region

Vers la sous-region * 1 2T4 ~

Other / Autres - _

To-tal / Total * ^ - ^L

Total Consumption

Consommation totals 760

Gross Output

Production brute " 331

Value _Added

Valeur ajout^e 97

Total jva es

idaires verses 33

JTumber of Snployees ('ooo)

Honibre d! employes 49

7X7

359

78

101

217

370

236

20^




